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I" SUFFIT de dépenser 25c. et acheter une bou-
teille de ce…… … +

Graor MERVEILLEUX pour guérir les cas les
2 plus obstinés de.

Bronchites, Rhames, Coqueluche, Euroue-

OFse le procurer partout.........

| pharmacienset les épiciers le vendent.... ....

COURRIER POLITIQUE
0 ttuwa, 13,—M, meDonald (Hur m)

a batty lv record des intorminnblos
discourcurs, Il a parlé nujourd'hni
durant quatre heures ot quatre minu-
tes, Co député à doux défante, son iné-
puiruble fécondité eL Un esprit sophis-
tique dont il n'a pus même conscie nee,
LI u été suivi par M M Urag at Som-
plo Lu discussion sur le budget u ru-
remount 68 uuesi peu intérossunto, Il
est vrui quo les libéranx ne parlent
pas pour intéresser la Chambre ot lo
public, mais pour faire passorle temps
ut ompévher lu loi réparatrice ot lo
budget d'être adoptés durunt lu pré-
Bento sossion,

TACTIQUE LIBERALE

Il est évident que lvs libéraux ont
résoiu d'empé ‘her la loi réparatrice ot
le budget d'être udoptés pur le Cham
bro. Lo projet est inspiré par M, Tarte.
et josuis que M. Dovliv, dépaté du
comté d'Ottawa, on u fait l'uvon, tout
en désavouant paroillo tactique. Pour
arriver à ce résutat, los libérenux n'out
qu'un moyen à leur disosition, G'est
L'obstrucLion
Mais voici qu'il s'élève Une question

 

  pour guérir les Rhumes……

res: Pharmacie Peltier.

     

 

Ouvrage parfait.
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Le Magasin de Chaussures
Le plus assorti du District

30, RUE DES FORGES
JAS. TEBBUTT

Chaugsuros Elégantes pour Hommes,

constitutionnelle ussez importante,
C'est la suivante : Quello ost lu duréu
légalo du Parlement ?

Les élcotions ont ou lieu on 1891, où
los brefs étaionl prosque tons rsppor-
tables le 24 avril do lu même année.
Muis le rapport dus brefs d'Algomu
n'étuiont pus dus ot n'ont été fuils
qu'à lu fin do joiu. La question est do
suvoir si lo Parlement expire le 34
avril où à lu fin de juin,

1] n'est pns impossible que lo gou-
vernement soumetto la question à lu
Cour Suprêmo et fasse biuntôt siègor
lu Chambro lo matin, l'uprès-midi ot
tard duos lu soirée
Deux mois d’obstraction sont chose

possiblo ; mais quatre mois, à Irois
téunces par jour pourraient bicn épui
ser lu vorvo des riratours libéraux,

LES TERRES SOOLAIREä

“AU BON MARCHE”

(EN FACE DU MARCHÉ)

FPROPRIETAIRE
 

Femmes et Enfants,

Satisfaction garantie.
Les torren  atfuctées uu soutiont dos

écolos dans Manitoba ot qui sont con
 trôlées par lo gouvoruument fodéral,
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Assortiment complet pour garnitures de maison.

joueront probabloment vu 161: impor
tant dans lo règlomont do ln question
scolaire.” * Près du deux milhons d'u-
cres de terra sont réservés pour lo main
Lieu des écoles ot ni seront vondus quo
lorsga'ullos auront ntteint ln valeur
minimum de 85 l’uore, Les promières
vontos faitos vn 1887 ont rapporté $7
en moyenne et aujour l'hai oilus rap
portout environ $8. Le prix do vento
resto duns lo trésor fad tal qui a do co
chef, d'après lu dornior rapport du mi
nistère de l'intérieur, un montant de
$875,193 dont il puio l'intérêt
LA CHARTE DES FORESTIERSINDE

PENDANTS
À la première réunio : du comité dus

Banques etdu Commerce, tenus ce
atin, il y avait cing ordres du jour
sur lu liste ot doux bills très impor
tants, celui qui a pour but d'amondur
l'acto d'incorporation do ordre indé
pendant des Forostiors ot do l'autre, du
M. Mulock, relutifau taux légal do
l’intérêt,
M. G, R. R. Cockburn présidait et il
avait beaucoup do moude duns lu

salle du comité, Le Dr Oronhyuticks,
chef suprême de l’ordre ittdépondunt
des Forusliors, était présont, uius! quo
M,S, II Blake, C. R., de Toronto.
Lo premier ordro du jour étuit lo bill

des Foroatiers indépondunts, Ln dis
cussion on u 616 exceasivemont intée

EN DETAIL

— DE LA —

RONDE
‘Coin des Rues

Fer et Acier en barre.
Ciment, Plâtre, Etoupe,

Courroie, Câble, Erc.

Prix réduite-2%
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Impressions de toutes sortes exécutées à

bref délai et à des prix très réduits aux ateliere

resaunte, Uno lettre do MM. Lindeay
ot Lindsay, représentunt los doinan
deurs daus uno cause uotuellomont on
cours contre l’ordre, » été lue,
Par cotte lettre, ces mossiours de

mando qu'on no légifère pas tant uo
les tribunaux n'auront pus rendu de
éoision,

& 173 Rue Notre-Dame»

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.
patolo of à exuminé brièvement le bill
duns toutes ses parties, ll a montré

Gait plus fort ot plus florisant que ju-
mais. Il à égulem-nt montrs combien,
en assurant dans lea pays étrangers,
particulièrement en Angiotorre,l'urdro
avait fait du bien au Canada tout one
tior, Toutes les primos payées par los
étrangers rontront, on «ffot, dans la
caisse de l’oriro à Toronto et vot ure
gent est investi duns Jo pays.

Capondunt le Dr Oranhyratioleh 4, Cat

l'étranger, ont été considérables munis
il no désespdes pas d'obtonir, malgré
tout, un surplus celte année.
Ou u pris dos pr célés contro I'L. Q,

P, prrve qu'on à cru que Is cour suprê-
ts n'avait pas lo droit do réunir sos
mombros ailleurs quau Usnudy 1 y
n cepoudant des précédents ot rien
existe dans lu constitution qui por
motte de Ponsor que rous solpmus dot
tis do lu légalité.

mioux des intérêts de In société, dit lv
docteur, et lus fonds n’ont pau 616 mal
employés Comme meillonce preuvo
de notre prospérité, jo puis dire quo
notre surplus ot a-tucllomeont du #1
895,000, soil uno nugmontation do
$102,000 dojtin trois mois,

Sir Richnrd Cartwright a poss quel-

surances, à imirlé lang dt Bons favoru-

législation proposés était adoptés l'or- !
dro des Forostiers cuasorail, à non nvis,
d'étro une association de secours mu-
tucls pour dovenir plutôl unv compu
gnio d'ussuranco,

Après quel jue discussion In promis
ro clause du bill a ôt6 ndoptéo, Jo mon
tant do propriétés immabihères necor-
dé uux vours inférionrs de Tor ml,
étant largomont réduit,
À uno hours, les (rois pr. mièr.s

elanses du bill étaient adoptées, Lu vo-
mité s'est alors ajonrné,

UNE NOTE INTERESSANTE

L'urrôté ministériel nccortant uno
cortaine q unlité de tercos aux Métis
du Nurd Ouest, 8 la demands du lt, 1.
Luc mmbv, u 616 nignéo hiver, pardo gou-
vernour-géndral, qui a ajouté en mae
66 lu note suivante :

“ Je <igno ot j'approuve co rapport
uves plaisir, ot jo vhoisis Calle oveu-
sion pour olfrir mue soulinits rincèros
uu Hucs du Cu Lo Gnlropii-v Gung ie
uvec tant de rympathiq io dévouoment
ul to supncité, par mon umi le RP,
Lacombe Uduwi, fsvrior 1801,- -S1-
gué : Abord sou "

Ouuws, 1h—L'inturminublo véris
des discuur- dont lu budget est le pré-
toxts s'orb continsés aujourd'hui, M.
Sproule gui dit souvont dus choses (rès
bennéos, mis n'u jamais Où do préton
tions à l'éloqueute, à été lo pr:m,or
oruteur deln journéo, Jonsnilo vsk venu

M. Lister qui croit que violence ot bon
sens sont synonimes, D'autres ont suc-
cédé ot Ja discussion vest continuée
tard dans lu soirée.

Ouprêto uux libéraux l’intontion de
continuer ainsi à purlor quand même ot
tout lo temps pendant une semaine ou
doux uncore sur lo badger, Clost I'obs-
truotiou qui s'ailirme.
 CoUe (uctiquo libérale pourrait biou

être déjouée. Lu gouvernement, dit-on,
uprès avoir sérieusement étudié lu quus
Lion, cat arrivé à in conclu-ion quo lu
duréo du présent l’arlement n'oxpire
qu'à la fin du juin Cotte opinion ost
confirméo pur voliu du sésutour Miller,
une autorité on la matière, Elle est up

nel’ordre dont il est lo chet suprême -

ebligé d'admettre qua log dépouses, à |

Dang toms lea «us. nous avons ugi nu |

ques ‘Juostions du chiffres au docteur !
ot M. Fitzgerald, surintendunt dos ns- |

ble à [ordre des Forestisre in t6pon.
dants ch alirmant Cout>fois quo si lu!

{ leur insutiublo bevoiu do fuiro dea dis-
fours.

LES FORESTIERS INDEVENDANTS
Locomitéd » bau-pnes at du commor-

sou Continué Ge malin l'étudy du bill
amendant l'uoto d'incurpuration do
l'ordre des Forustiora in lépoulunts Lu

l'ininistre des finances était présent, Luis
différentes clauses du bill ont soulevé
benucoup moins d'opposition qu'hier

| st out Été adopléos,
Le grand chef ranger et M,S IL,
Blako, 0. R, roprésentant l'urdro,

T étaient présonts,
{La cluuse ayant pour oltot d'aocorder
wi bénéfice maximum do 35,000 À ln
mort do Pan des membres un 6t6 u loptd
sans discussion,
{Un rapport des reontes et dus dé-
1 ponsos do In sociéts duvra être envoyé
, #nnvolloment ausurintondant de l'agsu-
rune, ob eo dervier nura lo pouvoir
ld'exauminor les livres de Tordro on
, N'importe quel temps qu'il le jugoru À
propos, Lu société n'est pus tonue par
ln loi do maintenir lu réserve roquiso
do fn part des compugnivs d'assuranoos
ordinnires. Outre lo dépôt déj requis,
lo ministre dos tinnnees pourra exiger
d'autres déjôts faite pur lu rociété,

© ipourvn quo cos dépôts n'excôdont pus
lu somme du $500,000 Lu clause nynnt
, Pour eliotdo permettre à lu rociété do
! posséiler en mmoubla une valeur do
* 8350000 ost également voléo

Lu voviétéa lu pouvoir ds pluvor Lello
partie de ans fonds comme ello l'ento 1-
dra pour le maintion du nes sucoursn-
les en dehors du Cauvdu,

Liu eumité wot njourné jus qu'à ven-
drodi,

DANS PONTIAC

Univ ussemblés nombr-veu fos délé-
pués du comté di l’outsae n vu dieu au-
jourd'hui à Sh«wvitlo M. W.J. Pou-
pore yu 616 chuisi comme oundidat
conv rvalour aux proulitines élections
provinoisles. L'ussomblés stil nom.
brousy et euthousinsty ot dos oratenrs
conscrvntours MM. Poupore, Lees, Bor-
goron, Meloni, ote, oul 616 chulou-
rounomunt npplaudis,

Los candidat libéral sora M. Gillios,
député à lu Logisisture do tueboe,

LE CHEMIN DE FER ONIGNECTO

A In Ghumbro des Communes, cette
aprés-midi, M. Muvlacrney à présenté
un bill concoruant ln Chiguecto Ship
Railway Company Il explique que
L'objet du bill cot de pormettro à la com-
pignio de compléter lou travaux dojà
COmmMmoncés, lravaax autorisés pur ba
loi do 1882, el ds lui permettre do
bénéficior des fran-lisee qu'etle 4 obi -
tive on Vertu du Getla loi, M. Mnolner
toy ajuato quo si lu compe va pn
complété res Lruvaux dune los cin-4 an-
névs qui ont suivi ln datodo l'adoption
du bill, elle pordru Lous sos privilèges,

Lo till w subi #u première to-ture,
NOTES DIVERSES

L'étectiou do M Angers dune Chour
lovaix, rerw publide dans VF “Ollisiol”
du domain,
— Une délézution do munuleturiors

do Toronto est ici pour s'oppraur à cu
quu lus sépuratonrs de crémoemployés
dnus la lshricution du bourro roiont
mis sur Ja listo dos articlos ndmis on
franchino,
—Uno délégulion ost vonuo domun-

der au guuvernomont uno subvention

pour Phospice des cunsomplifs qu'on ne
propose du construire daus Muskolew
—Lus revenus publics, en janvier

dernior, ont été de $543000 plus ble
vés qu'en jinvier 1595. Pour lus espt
premivrs mois du l'unuéo fisculo l'auge
monlation est do Lrois quarts du mil-
lion Lien Jéponses, durant la mômo
péti ds, ont diminué do $UJU,UU0
—Sre Chartes Tappor est rotonu à

puyés pur un précédent créé pur wr ru chumbre par une maladie de lu
Oliver Mowal, il y a qoelyuos années, gorge Guntraetéo durant sa dornière

raient bion uvoir quutre moind’obstrug- carsotéro do gruvitd, mas née suite un
tion à faire, ot quatre mois, aves des peu do respos, chose facile on co mo
eéauces tous los samediot toutes les mont ob lus libéraux empêchent tout Le Dr Oronhyatickha a aussi pris la uvant midis, dovrout nuflicu à Cuutontse Lruvuil rérieux à lu Chambre
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NUIT sANGLANTE.

(Suite)

Tous les trois, ils avaient Te-
levé leurs pantalons daus leurs
bottes de feutre, et les pans de
leurs tuniques dans leurs ceintu-
Tes.
Ces ceintures avaient été re-

tournées, de fagon À ce que revol-
vers, haches, vouteaux, cartou-
chières, se trouvassent mainte-
nant sur les ruins.
Sur les épaules, le rifle était so-
lidement attaché.
Rien par devant qui pât empé-

cher ane marche se-ponteuse, ou
causer quelque bruit parmi 14s
broussailles. .
—Bien !—approuva Balthazar;

—c'est bien …Le fils du rui de la
Mer est un grand chef!
Wampoa  s'incliua courtoise-

deux collines :
—Hl est l'heure, —dit-il ;—al-

lons ! Les quatro hommes se mi-
ront en marche silencieusement à
la filo indienne.

Mais, en s‘a>prochant de l’étroit
défilé, qu'obscurcissait en ce mo-
ment la brume,1ls se séparèrent,
se dirigeant :
Wampoa et Saturnin, vers le

presque nue
Heureusement, la brume était

épaisse dans le found du vallon.
Mais elle devenait plus rare à

mesure que l'on montait.
Elle no tarda pas à se dissipsr

complètement, et les moindrus
aspérités du coteau se dévoilèrent,
splendidement éclairées parla lu-
ue Lu marche de Balthazar de-

 

 

res.
Leur attitude, leurs ullures

n'indiquaient aucun suupçon.
Mais le moment ls pins péril

leux de l'entreprise était arrivé
A partir de l'endroit où venait

de s'arrêter lu Canadien, la mon-
tagne presentait uu vaste cercle
unl come une grève, écluiré
comme en plein soleil.

—Restez ici ;.…. tegardez-moi
faire,… et tout à l'heure, lorsque
le vous ferai eigne, agissez du
méêine À votre tour.
A pein« achevait-il ces mo's

que les deux sentinelles devine
rent invisibles.
Prompt comme l'éclair, le Ca.

nadien s'élança vers la première
ruche, et saus aucun espèce de

du sorte que MW, lus libéraux pour campugne életorul Lo mulna aucun

mamelon qui s'élevait à gauche;
vers celui de dzoite, Balthazar
et Fornand.

Suivous d’abord ces
derniers.
En arrivant à la base de la mon-

tagne, le Canadien se retourua
vers son jeune compagnon et lui
dit:
—Fernaud, noire salut va dé-

peudre d'une branche froissée,
d'un caillou roulant, du moindre
bruit. Suivez-moi donc pas à pas,
en profitant des moiadres abris.

Mettez vos maius là où se seront
placées mes mains, votre pied jus-
te à l'endroit que vieudra de quit-
ter mon pied. Ne vous relevez
que lorsque vous m'aarez va de-
bout.... ne frappez que lorsqueje

frapperai moi-même. Moderez vo

tre impatieuce, ot retenez jusqu'à
volre respiration... Silence !
Et l'ascension commença.

deux

 meut à cet éloge, et montraut les La pente était escaspée, parfois

 

vint plus précautionneuse encore
et plus lente.

11 est vrait qu’unpeu plus loin,
Un peu pius haut commençait

11 marchait à la façon d'une uve série ds grandes roches, con-
pauthére guettant sa proie, tantôt parables aux vertéhres disséquess
ramussé sur lui-même ct rampant d'un gigantesque cachalot, :
dans les espaces ombreux, tantdt | Une lois arrivés la, le succès |

bondissant vers queiques buis- devenait certain. ; _
sons ou vers quelque saillante, Deulement, il fallait atteindre!
arête qui devaient, pour an ins- la première rocha. |
tant, le rendre invisible à tous Duraut quelques minutes, Bal-
les regards. thazar et Feruaud restèrent im-

Puis il se retournait vers Fer- taobiles, l'œil fixé sur leurs enue-
nand, lui moutrait du doigt le mis. ;
chemin, lui faisait signe d'atten-| Ceux ci allaient et venaient en
dre encore ou bien l'appelait du sens inverse, tantét s'arrêtant
geste au plus favorable moment. pour échanger quelques paroies,
Ou eûtdit uu lion guidant sou lautôl se remettant en chemin

lioncean dans ane première chas- jusqu'aux duux extrémités do
se nocturne. | plateau

Après avoir frauchi les trois: Là, duraut quelques secundes,
quarts de l'élévation, ils s'arré- ils disparuissaieut parfois l’un et
tèrent tout à coup. |l'autre.

Ile venait d’aperce voir an| Au moment où l'une de ces 
, teau, les deux sentinelles tarta- Cauadieu dit à Feraond :
sommel, formant uue sorte de pla- dispositions allait s’accomplir, le  

bruit, en trois bonds s'y trouva
caché

Lvs deux Mandchoux reparu-
rent, marchant l’un vers l'autre
avec la mêmeallure indolente.

Évidemument, ils ne s'étaient
aperçus de rien.

Balthazar attendit que la md:
me occasion su représentdt, et fit
signe à Fernand de le rejoindre.

Fernand bondit avec une égale
agilite, mais non point avec un
egul succès.
Au moment où ses pieds tou-

chaient le flauc du coteau, quel-
ques cuilloux s'en étaient détu-
chés, roulant avec fracas sur la
pente rapide.
A ce bruit, les

reparurent aussitôt.
Accouraut jusqu'au rebord du

plateau, ils regardèreut vers les
roches,le rifle en mais, prêts à
tirer.
— Nous vous sommes décou-

Mandchoux

Collaboration

%
ÉTHS-VOUS MALADE?

S
&
> neBien prenez le MORRIUKOLA C

,
Voici ce qu'il peut faire pour vous:

ll guérit los Toux chroniques.

Rédigé en

“

S

A
T
V
L
<

v
r
,

+ {1 guérit los Bronchites.'
© 11 guérit la Consomptiou, À sw protnière période,

— 1 gusrn la Dyspepaie.
=] += Il guérit la Constipation.
un Il enrichit le aang.
° ” 11 donne une nouvello viguour.
€ — 11 donneaux enfants faibles ol lunguissants
= une nouvelle viv,
= = 1! donno à l'homme fatigué par un sururoit
- d'ouvrage, de nonvelles forces.

= Il donne à la fommo oxténuée, une bonne santé.

z 11 est sans égal pour renforcir los norfs.

r 11 eat, onlin, indisponsable a4 toute personne
malade.

Voici maintenant co qu'il ne fora pas:
It no déraugers pas volro digostion.
Il ne causera aucunlort mômo aux plus jeunes

enfauts.
ll nu vous répugnors pas, comme l'huile de

‘
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=, foie du morus pure, oar son goût est agréable.
= Aussi, pourra L-il être pris on n’importe quel
a tomps el loujours avec un SUCCES MONSTRIE.

l'essai d'une bouteille vous convaincra que tout ceci est vrai,
17101 X : $1.00,
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verts !—murwura Fornand ; —! jusqu'aux derniers buissons.
Une promple altuque peut seule| Les deux sentinelles n'étaient
nous sauver... lin avant! plus qu'à quelques pus de la,

1 — Silence, malheureux ;... si-| mais appuyées sur le canon do
“lence ! — fit Balthazar en lui je- leurs carabines.
tant une manin sur les lèvres. De plus, par un inutencontreux
De l'autre main, il tirait son hasard, lys deux Mandchoux se

couteau. trouvaient tournés vers le buisson
RN .………| derrière lequel 50tenaient à l'af-

la fût Wampoa et Saturnin.Durant ce temps-là, vers
gauche, les choses se pussaient|  —SN'il était permis de leur dé-
de in même façon. cucher une prume, ils auraient

A cette différence cependant bientôt tourué de l'œil ! — mur-
que, lorsque Wampoa avait vou- inura l’ex-caporral.
lu donner dus indications unalo- | —— Grardons-uous en bien ! —
gues à celles de Balthazar, Satur- répondit vivement le pirate ; —
nin l'avait interrompu par cette l'explosion donuerait l'éveil aux
boutads: autres, à ceux qui vont veair,...
—A pas peur ! ot dispense-toi et c’est ce qu'il ne faut pas faire.

du boniment, j'ui compris le trac. — D'accord ;.…. ja connais lo
Un lézard pour l’oscalade, uu plan, mais nous ne pouvons pas
singe pour l'élan un chat pour régler le compte de ceux-ci tant
le coup de griffe. Voilà, voilà qu'ilé resteront oriontés vers nous,
Pichard ! Îl reste encore ussez à grimper

Le fils du roi de mur n’en de pour qu'ils aient lv tumps de nous
inauda pas davantage, et 8: mit faire lâcher la rampe !
en marche sur lu méme ligne que —Attendrz ! — conclut Wam-
son compagnon. pou, qui paraissait réféchir, —at-

Dece côté, la montagne était tundez,.…. voici peut-dtte. le
couverte de grandes fougères. moyen!

Plus haut, vers le sommet, ' (A continuer)
quelques pins rabougris,quelques
génévriers rageurs, '

Saturnin et Wampoa parvin- Hlood’» Millu guérisscot la
rent, sans avoir donué l'éveil, coustipation.

—-——m— 
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LETTRE PARLEMENTAIRE
Ottawa, 17 Février,

Je n'ai pas encore pu mettre la

main sur la loi réparatrice, Je nv

puis donc que constater pour aujour-

d'hui l'opinion générale parmi les

catholiques sincères et bien peugants.

Or, je trouve que cetle opinion esl

sympathique, Sans doule, peu de

personnes ont pt lire le texte même

Maisles grandes lignes ont élé pu

bliées,et c'est là-dessus qu’on se pro

nonce,c'est-à-dire, en somme, sur

l’esprit plutôt que surla lettre de la

loi.

À ce point de vue, Sa Grandeur

Mgr. Langevin, successeurde l'illu:-

tre Mgr. ‘laché, héritier de sou esprit,

de ses traditions, de son zèle aposto-

lique et premier pasteur des fldèle-

dansla province où se joue le drame

scolaire, Mgr. Langevin se déclare

satisfait, Il eût peut-être voulu plus,

mais il recorinalt que la loi est éla-

borée dans un esprit de justice pour

les catholiques persécutés, qu'elle

leur rend leurs droits essentiels et

qu’elleles arrache aux odieusesobli

.Bations créées par la loi Greenway-

artin.
MM,le sénateur Bernier et le dé-

puté Larivière, deux autres repré-

sentants—les plus autorisés après

“Mgr. Langevin—do la minorité ma-

nitobaine, déclarent que la loi sau-

- vegarde la constitution, les principes

catholiques en matière d'éducation

et les droits violés par la loi proviu-

ciale de 1890, Voilà, certes, pour moi

les trois hommes qui ont plus que

tous autres le droit de dire qu'ils

parlent en celte matière, nou-seule-

ment en parfaite connaissance de

cause, mais encore à titre de man-

dataires spéciaux, en quelque sorte

Il est d'autres hommes eu vue,

l'honorable M. Angers par exemple

dontl'opinion est parfaitement désin-

téressée au même titre que celle des

représvatants directs du la minorilé,

qui font bien leurs réserves jusqu’à

ce qu’ils aient pu faire une étude

complète de la loi, mais qui déclarent

trouver dans l'analyss qu'on en a

donnée la base d'une bonne loi,

Oe sont des témoignages précieux

à enrégistrer et qui faciliteront sans

doute, parmi les catholiques bien

disposés envers nos coraligionnaires

delà-bas, la tâche du gouvernement,

Tous ces hommes surveillent de près

la discussion et le travail de la revi-

sion dans les deux chambres, mais

ils ne le feront ni par parti pris ni

par le pur et simple désir d'embar-

rasser le gouvernement. Leur adhé-

sion en déterminera d’autres, aux-

quelles le nombre donnera de l’im-

portance, Il ne manque pus d'hom-

mes de bonne volonté, en effet, que

les diverses phases du conilit actuel

    

"ont laiseés perplexes et qui ne de-
mandent qu'à s’éclairer et à déter-

miner leur opinion individuelle en

consultant l'opinion d'hommes en

qui ils ont conflance et 4 qui ils re-

connaissent le droit de parler d'au-

torité sur une question tant contro-

versée, d'une part, etsi singulière-

ment compliquée d'autre part, et par

‘l'intérêt, les passions et les préjugés.
Ces témoignages à peu près unanimes
les guideront sûrement et leur feront

voir la pure lumière de la vérité,

que les nuages, si nombreux que

l'erreur les accumule ou si épais
qu'elle les fasse, ne peuvent voiler
que pour un temps.

J'ai dit les catholiques biendispo-
sés, Il yeu a d'autres évidemment,

qui 6nf bien fait ce qu'ils ont pu jus.

qu'ici pour empêcher la réparation.

on‘sait dans quel but, et qui n’ont
pas désarmé parce que la loi a élé
présentée. ll ne restent pas las bras
croisés, veuillez m'en croire. lis sont
Aussi actifé que tenaces dans leur vo-
lonté de mal faire el c'est peut dire

de ce côté que nous viendra le dan-

ger le plus menaçant. Ce ne sont

certes pag de vrais catholiques car

s'ils l'étaient, ils comprendraient

l'obligation qu’il y a pour eux d’é-
couter la voix et de suivre la direc
tion donnéeparleurs chefs spirituels,

dans une question où les droits de la

conscience sont en jeu, Les chels

spirituels, ils s'en moquent, ils dé-

flent leur autorité, ils les accablent

d'outrages, les abrauvont d'insinua

tions indignes, leur imputent des
motifs déshonorants el de toute fa-
çon cherchent à les rabaisser dans

l'opinion, Vous seriez stupéfié si

vous entendiez certaines conversa

tions particulières et vous vous de-

mauderiez ce qui peul bien distin-
guer ces tristes personnages des sec-
taires les plus enragés.
Mais ils se diseut catholiques, et

celà suffit pour encourager l'envemi

naturel, qui croit voir une scission

profonde dans nos rangs,se réjouirait
naturellement de la voir éclater dans

desactes publics qu'atfaibliraient l'au-

torité des évêques, et fait de son

mieux pour amener ce résultat, dans
lequel it trouverait nue double satss-
faction. Or, ces deux éléments si in
croyab.e que cela soit, se donnent la
main, s'enlendent, sa concerlent

et ne font qu’undans leur opposition

factieuse. Je vous dis qu'Ottawa est
en ce moment le centre d'intrigues

mavouables qui rayonnent par tout
le pays, el que si jamais les vrais dus-
sous de celle crise parlaquelle nous

passons depuis bientôt six ans soul

connus, il y aura des pages déshono-

rantes dans notre histoire,

Toutes ces machinations ténébreu-

ses faites pourservir les desseins d’un

chef qui ne le sera peul-ôtre plus

demain seront vaines, je le crois,

pour peu que le gouvernement fase

preuvs de l'évergie voulue, et je I'y

crois bien décide, [Elles n'auront

peut-être pour résullat définitif que

de scinder en deux le parti libéral
français. Dieu se plait quelque fois à

tromper ainsi la sagacité humaine et

la soi-disant habileté des pervers et

à se servir de leur œuvre pou> faire

la sienne, Le Canadieu-lrançais qui

mange du prèlre en meurt, d'une

fagon ou de l'autre, tenez colu pour

certain, Quelque puiesant, quelque

haz-ile, où plutôt quelque roué qu’il

soit, lôt ou tard il esl cloud vivant

dans un cercueil fail de mépris et de

honte.
*4*

Les libéraux out eutrepris de blo-

querla machine parlementaire. Rien

ne marche, parla faute de ces mou-

ches du coche, Si nous avions un

bon petit règlement de clôture, com-

men Angleterre, ils ve l'auraient

pus volé. À défaut de cela, le gou-

vernement pourrait toujours obliger

ces braillards à pérorer devant des

banguettes vides pendant trois séan-

ces par jour, Ils auraient plus vite

fait de s'epoumonner, Les faire sièger

jusqu'à une heure ou deux du malin

serait encore un bon moyen de les

apuiser, Puisgu’ils tieuneut tant à

parler, ce qui revient à dire : puis-

qu'ils tiennent tank à se pendre

qu'on leur doune de la corde, ils se
peudront plus vite et plus sûrement,

#,#

Ce soir, grand bal officiel à la salle
du Sénat, Les iuvités devront porter

des costumes historiques se ralla-
chant à quelque période de l'histoire
du Canada. C’est le passé qui va dé-

filer sous les yeux du présent, L'idée
est bien trouvée, et si j'en juge par
les préparatifs que l'on fait, ce sera
le clou de la saison. Le clou [era

peut-être une saignée dans la bourse
des maris, mais bah ! c’est la fonc-
tion journalière des maris de payer
les notes des fournisseurs. de leurs

feummes, Ge ve sera cette fois qu'une

question de plus ou de moins en
rapport avec le caraclère de la fête et

les souvenirs qu’elle laissera.

Lacigale de la fable fut obligée de
danser après avoir chanté, Où diable
ve bon Lafontaine à-t-il eu la idle,

d'associer ainsi la danse À l'idée de
pénurir 7? Çs n’était qu'un philoso-

phe, évidemment, hanté par l'idée

du rapport des causes el des ellels,
Daus tous les cas, nous avous changé

cela, Dansez d'abord, mesdames,

vous chantercz ensuite, quand ce ne

serait que pour faire nichs à ce ma-

lencontreux conteur de fables.

E, Liane,

 

MGR WALSH

Un nouveau démenti

 

Toronto, 13—Le * Catholic Regis-
tr” aumonce qu'il est autorisé à dire
que la dépêche de Toronto, qui a été
ubliée dans les journaux des Etats-
Jnis, regardant l'attitude de l’archs-
vêque de Toronto sur la question des
écoles du Manitoba est mensongère.
L'archevêque n'est pas opposé À ss collègues de l’épiscopat, sur celle
question imporlante.

L'intervention épiscopale
dansla question scolaire
 

Mercredi, 12 février, l'Electeur pu-
bliait, à propos de la dertiière lutte
électorale de Ch«rlevoix, ni article
soigneusement élaboré, aton docto-
rol et sententieux, ter-dant à nier à
l'Episcopat canadien tou! droit d'in-
tervention daus la question d'ung
législation remédiatrice relauve aux
affaires scolaires du Manitoba,
Nous avous lu et, comme bien d’au-

tres, non sans un sentiment dv sur
prise, la thèse dév-loppee dans les
colonnes de l’Eleciewur par un th olo
gien que la Rédaclion, dans ton nu
wero du 14, se plait à appeler l'an
des plus éminents de la Province
ecclésiastique de Québec, C. tte thèse,
hâtous-nous de 1" dire, contraire aux
droits des Evêques et se rattachant, à
issu sans doute de l'anteur, aux
principes mêmesdulibéralisme catho
lique, est fausse, pernicieu-e et absu-
lument condamnable,
Pour nous conformer aux désirs de

l'autorité ceclésiastique de ce diocèse,
et avec son approbation formelle,
nous dirons quelques mots des doc.
trines téméraires émises dans l’arti-
cle du journal libéral et ferons voir
en quoi pèch> l'argumentation de
l'auteur de cet écrit,
Tout d’abord, qu’on le *ache bien,

nous nous plaçons ici en dehors de
loute considération ou préoccupation
purement polilique, car il ne s'agit
pas pour nous d’un intérêt de parti,
mdis d'une question de doctrine et de
droit public ecclésiastique de la plus
haute portée religieuse eb nationale,
En secoud lieu, nous voulons dé-

fendre contra toute prétention con-
traive la légitimité juridique et 1no-
rale ainsi que l'opportuasité de l’iu-
tervenition épiscopale dans les condi-
tions mèmes où celle intervention
s'est produite à Charlevoix, c”st-à-
dire dans l'hypotlièse que la mesure
remédiatrie-, proposée par le gou-
vernement, sera de nature à mériter
{e suffrage des lüvêques, Inutile donc
d'en appeler coutre no'is, pour étayer
vue lhèse chancelant-, à la defectuo-
sile de l'acte remédiateur, si dl €
tnucité il y a; ce ne serait 1A qu'une
échappatoire.
Gel posé, abordons l'argument

vlier à l'Electeur «Là sou correspon-
dant mais moins cher à ceux que
Esprit Saint à préposés À la gerde
du troupeau du Jesus-Christ et au
gouvernement de la société chré-
Lieune.

D'après le correspondant de l'Elec-
teur, si l'Eglise a le droit d'exiger
que la question des écoles du Mani
toba soit réglée conformémenL aux
principes de la justice, il ue lui ape
partient pas cepsudant de determiner
ni dapprouver un moyen plutôt
qu’un autre entre ceux que la poli.
tique suggère.—Nous nious celle as.
sertion et voici tos raisons :
L'Eghse étant à cause de sa fin

une société essentiellement supérieu-
re à l'Etat, l’Etat lui est subordonné
en tout ce qui louche aux intérêts
religieux : c'est un priucipe ciair et
certain, Aussi, en vertu de ce princi-
pe, reconnaitou que l'Eglise jouit
d'aue juridiction vériable sur le
pouvoir séculier jusque dans les
questions d'ordre temporet, pourvu
toutefois que ces malières aient un
us rapport de nécessité ou d'utilité
réelle avec la Qu de la société reli-
gieuse. C’est l'enseignement de Léon
XI formulé dans la proposition
suivauts que nous extrayons de l’Bn-
cyclique ** Immortale Dei ”: * Tout
ce qui daus les choses humaines est
sacré À nutitre quelconque, lout ce
qui touche au satut des Âmes el au
culte de Dieu, soit par sa nature,
soit par rapport à son bu}, tout cela
est du ressort de l'autorité de l'E
glise.”

C'est pourquoi, bien que, étant don-
vés deux moyens politiques égale-
ment aptes de toutes manières à fa-
voriser dans toute leur étendue les
intérêts de l'Eglise, velle-ci n'ait an-
cune raison de faire elle-mène un
choix, mais doive plutôt abandonner
ce soiu À la puissances sécolière, il en
va tout autrement lorsque l'un de ces
moyens, au jugement unanime des
premiers pasteurs d'un pays es d’après
{a nature même des choses, offre des
garauties d'eMicacité et de stabilité
quu l'autre ne saurait offrir, Dans c-
vis, eu effet, l'Eglis , dont les inté-
rêts priment tout droit, toute Consi-
dération oùtoule aspiration politique
quelconque, peut et doit exercer sa
juridiclion sur le moyen lui-même à
prendre, sur la voie à suivre pour
arriver au but désiré, Ne pasle faire
serait compromettre gravement la
cause qu’elle défend, En le faisant,
elle demeure daus sa sphère ; car le
moyen parelle choisi, quoique poli-
lique et temporel de sa nature, revêt
neanmoins, à raison de sa destination
et de sa supériorité relative, un ca
vactère religieux el exceptionnel qui
justifie parfaitement l'intervention
de l’autorité ecclésiastique.

C’est le cas actuel,
Nos chefs spirituels, après avoir

attendu pendant cing ans avec une
poignante anxieté le règlement d'une
question si importante et si vitale au
point de vue catholique, jugeut, et à
bon droit, qu'il serait imprudent de
renoncer au b3uéfice d’une décision
portée en faveur de leur Causs parle
plus haut tribunal de l'empire pour
remettre en question des droits s1 ou-
vertement reconuus. lls jugent, et à
bon droit, qu’il serait léméraire, dans
une affaire aussi grave, de coufler
leurs espérances à un projet d’enquê-
te qui amènerait inévitablement de
nouveaux retards, et qui, faisant ahs-
trachon de l'intervention fadérale à
laquelle ses promoteurs s'opposent,re
mettrait les catholiques à la merci de
leurs persécuteurs.

Car, supposé mdme—ce dont il esi
bien permis de douter—que le gou,
vernement manitobain, foncièrement hostile aux catholiques et confirm
dans cetle Lostilité par sa réceule

victoire électorale, consentiraik Ce-

pendant, sur les instances d'amir poli-
tiques, À rétablir le système d'écoles

séparées dont jouissaientnos coreli-
gionnaires avant 1890, qui nous assu-

rera que ces mêmes gouveruants O1
d'antres, poussés par les mêmes motifs

de fanatisme ou d'intérêt, ne recom-
menceront pas tôt ou tard sur ce
même terrain scolaire la guerre vier

lunte el injuste que nous déplorous
aujourd'hui ? No vaut-il pas infini-
tuent mieux que le pouvoir central,
puisqu'il en a le droit et l'occasiou,
éleve dès maintenant contre tous les
persécuteurs présents et futurs un
rempart de justice et de proteclion

religieuse,irrésistible À tous les vents
cLÀ toutes les lerhpêtes, ,

J'ajouterai qu’étant donné l'esprit

de parti qui divise si profondément

nos hommes publics,ce n’est pas d'un
groups politique particulier qu'il faut

attendre la force d'union nécessaire

pour railier daus Uve même pensée

et sons nn même drapeau tous les

catholiques. L'épiscopal saul peut es
pérer de produire ce ralliement en

demandant à nos législateurs, spécia-

lement à ceux dont il dirige les cous-
civnces, de s'élever pour un moment
au-dessus des intérêts temporels qui
les agiteut, d'oublier leurs disseu-
sions politiques, et, prenant pour av-
pui lu jugement du Couseil Prive

d'Angleterre, d'en faire la base iné-
branlable d'une législation vraiment
reparatrice,

Le droit d'intervention des Evè-
ques dans une affaire de culte nature
! coule, dà reste, assez clairement
des enseignements contenus daus le

Manuel du citoy-n catho:ique”,
publié avecla recommandation Louts
spfciale de NN, SS les Evêques de la
Province de Québec, Voici ce que
nous lisons À la page 37 : ** Par suile
de 1a dépendance dans laquelle is
princes chrétiens sont vis-à-vis (e
l'Igglise, l'Eglise à le pouvoir de ré-
gler l'usage que ces princes doivent
faire, en certains cas, de leur pi is
sance temuoretle ; car il faut lene
pour assuré, d'après l’ensaigneme t
des lhevlugiens, que 18 pursvoir des
clefs doune par Jésus-Chtist à Pierre
él en sa personne à ses SUCCEBBEUTS

(Matth, XVI, 19) compren 1 le droit
d régler l'usage q te les pru.ces chré-
tiens doivent faire de leur puissai Ce
temporelle das ss ra nOIlS avec la
religion et le salut des âmes, et d-
soumettr-, daux différenies occasion ,
leurs actes politiques à son jugement ”,

Enfia l'eux out ihéolsgieu que
nots co nbaltous doit savoir que la
proposition suivante : ** ll appartient
au pouvoir civil d+ définir quels
sout les droits da l'Eglise et les limi-
tes daus lesquelles elle peut les exer-
cer” a été justement condamnée
dans le Syllabws, C’est à l’Isglise en
effet ou à ses légilimes représentants,
tion à d'autres qu'il appartient en
cas de doute de déterminer jusqu'où
doit s'étendre Ja juridiction eccle-
siastique ou épiscopale. Voilà pour-
quoi Mgr Cavagnis daus son ouvrage
intitulé “* Notions de Droil public
naturel et ecolésiastique, établit avec
autorité ce qui est ou ce qui n’est
point de sa compétencs et l’Etat doit
respecter ce jugement", 11 avait dit
precedemment : * Dans le confl.t
entre le spirituel eb le temporel,
celui-là doit prévaloir ",

Le disingué correspondant de l’E-
lecteur jugeaut sa thèse mal aifermie
sent le besoin de la coufirmer par une
circulaire de Mgr Taschereau écrite
en 1872, touchantles écoles du Nou
veau-Brunswick, circulaire dans la
quelle Sa Grandeur l’Archevêque de
Québe © déciare les catholiques libres
de choisir les moyens qu'ils croiront
les plus aples à atteindre le but désie
rè, c’est-à-dire porter remèd : au sys-
ome scolaire du Nouveau-Bruus-
wick,

Mais nous nions la parité entre ce
cas et celui des (coles manitobaines,
En 1872, les catholiques n'avaient
pour eux aucun acte constitutionnel
et juridique, propre À donner à la
direction de l'Episcopal une bis:
légale et à assurer d'une manière
déterminée le triomphe des droits
lésés. Aujourd’hui non seulement
l'Acte du Manitoba contient une clau-
se favorab'e aux droitsde lu minorité,
mais de plus la plus haute autorité
judiciaire de l’Empire britannique a
sanctionné solennellement ces droils
el trace au gouvernement fédérale la
voie à suivre, Les évêquespourraient
ils sans trahir la cause catholique,
refuser de su servir d’une arme que
la Providence met si opportunément
entre leurs mains.

Le correspondaut de l'Elrcieur en
appelle de plus à l'intervention du
Pape dans les affaires politiques d'A i-
lemagne et de France, el saulorise
de ces faits pour tirer une conclusion
uvllement contenue uans tes prôuis-
ses, On ne peut être plus maladroit,
En effet, où l'acte d'intervention du
Souverain Pontife, daus ces deux cir-
constances, était au commandament
ou il était unsimple consml, Dans
le premier cag, 11 y à eu désobéissan-
ce grave de la partdes catholiques
réfractaires ; dans lu second Un man-
que de deference bldmable. Dans les
d«ux cas toutefois, il appert que le
Pape à jugé à propos de douner aux
cal oliquess dans les affaires polibi-
ques elles mèmes, vue direction imo-
tivee par les Intérêts religieux dont
il a la charge. Donc le pouvoir reli-
gleux peut parfois intervenir dans
ces sorles de matières, À lui alors
de juger sl'intervention duit se pro-
duire sous forme de commandement
ou de conseil ; et quand cette inter-
vention prend la forme impérative,
comme dans le cas des ¢coles de Ma-
uiloba, il ne reste plus aux fidèles
qu'une chose à faire : obéir.

L'homme obéissant, dit l’Écriture,
ira de victoires en victoires : Vir obe
diens loquetur viclorias. C'est l'obeis-
sance, nou l'insubordination qui sgau-
ve les peuples comme les individus.
Nous espérons fermement gue lous
les catholigues cauadiens, quelque
soit leur drapeau politique, com-
prendront cette doctrine «tue don- 

neront pas

à

l'Eglise et au monde re
trisie spectacle d'une division dép'o-
rable là où l’union, sous la direction
éclairée de l'Episcopat et avec le con-
cours des protestants bien pensanls
de ce pays, est nécessaire pour le
triomphe de la justice et le maintien
de la paix religieuse dansla contédé-
ration canadienne,

L. À. Paquet, PTRE.

===== ss

LEFAR PLAY" CATHOLIQUE
Nous reproduisons du Temps d'Ot-

tawa, quesques passages de son arti-
cle, sur le récenl caucus conserva-
tear: a

* Sir Mackenzie Bowell a déclaré
que sou gouvernement s'était engagé
à faire adopter vne loi réparatrice et
qu’il étail décidé à la faire adopter ou
à tomber, M, Weldon, du Nouveau-
Brunswick, à parlé coutre la loi,

Les houorabies M, Foster eb Hag-
gart se sont pronouces carrément en
faveur du principe des écol»s côpa
révs.

Sir Hector Langevin a parlé aussi,
Il a déclaré qu’il aurait préfrré que
c'eût été une minorits protestante qui
aurait élé opprimé, aflu de donuer
0: Casion aux Canadieus l'rangais et
aux catholiques de montrer leur ts
nuit de justice et lear zèl+ à faire dis-
paraître l'oppression, Ces paroles de
stHector ont soulevé des applaudis-
s-mentsenthousiastes.”

Voilà le vrai parler d'un canadien-
français et d’un bon catholique.
Cependantcelte déclaration de Sir

Hector, ne nous surpreud pas, car sa
carriére politique du passé était un
gage pour le fulur

Cetle justice que nous avous Lou-
jours reudue à la nninorilé protestan-
te, nous avous la conflance que la
majorité protestante va maintenant
la reudre à la minorité cathotique ve
Maniloba,

NAISSANCE

 

 

Encette ville, le 14 courant, Ma-
dune Ls, P, 8! Pierre, on fils,

Parrain et Marraine M,et Madame
J. N. Bureau, avocat.

 

(RE

DITOES

Nous regrottons d'apprenire la
wort de M. J. A- Blondin, marchand,
de St-Maurice, dévédé lo 12 courunt, &
Vigo do 49 aos.

cs fanérailles ont eu livn samedi
dernier, le 15 courant, à St-Msurice,
Nous prions la famille d’uccopter

nos sinsères condoléances.

LA FONTAINE
DE JOUVENCH

EST RETROUVEE

Les vieillards rajeunissent,
Les faibles deviennent forts.
La force naturelle est restaurée.
L'espoir jaillit de nouveau dans

[toutes les poitrines.
La vie reprend une teinte plus

[rose.
 

Avez-vous tonjours vécu sage-
[ment ?

Avez-vous bvsoia de renouveller
[vos forces ?

Voulez-vous redevenir jeunes ?
 

Dounez-moi votre adresse et je
vous écrirai comment, par 'em-
ploi d'un simple remède de famil-
le, je suis devenu un homme
nouveau.

THOMAS SLATER, Boîte 1466,
Kalamazoo, Mich,

Envoyez un timbre pour la réponse,

OUTES FAMILLES
DEVRAIENT SAVOIR QUE LE

 

Est an remède remarquabl lurage EXTE
et INTENSE, et qu'il ent riresa bastion prompts A soulager a douteur.
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SI VOUS ETES FAIBLE
ET SANS VIGUEUR

ESSAYEZ LE
Vin de Quinine de Campbell

C'est le grand remède contre la débllité.
Préparé seulernent par

K. DAMPBELL & CIE, MONTREAL

 

  

 

       
30-4.95—1a

 

 Le MINARD'S LINIMENT gué-
rit la Diphtérie.

A LA PHARMACIE

HOERNE
TROIS-RIVIERES

 

  

     
 

Frigon & Marchand
ACFNTS

D'ASSURANCES
BUREAUX:

COTE DU

BOULEVARD

Trois-Rivières

FRIGON & MARCHAND|

   
 NER _

Billets pour l’Europe per les différentes lign
de stearrers en vente au bureau des soumignés,
les voyageurs pourrontfaire le choix des cabines,

Les prix de sont les mêmes
qu'aux bureaux principaux de cet Jiverses compa
gnies.

 

 

ont ouvert un bureau d'agence d'im-
meuble où toutes porsonnes voulant
acheter ou vendre des propriétés trou-

 

 
2

Compagnies de première
classe, Règlement des
réclamations prompt et
libéral. 24-2-93-1n 

voront los informations n ires,
 

BUREAUX:

COTE DU BOULEVARD
TROIS-RIVIERES   

 

Leçons Privées
Par un ancien professeur d'Avadémie

SPECIALITÉS:
Anglais, — Culeul, — Tonue dos livres,

Veuillez adresser:

0. J. BARNARD,
No 1, Rao St-Joseph,

14,1,96—jno Trois Rivières,

Terre a vendre

Une belle et bonneterre de 40 arpents en
superficie, en parfait état, faisant partie de
ls municipalité du village de Laltochelle,
dans lu par-riese de St Grégoire, comté de
Nicolet, à la porte des maisons d'éducation,
avec dépendances neuve, exempte de front
de chemir et de part de route, un stock d’u-
uimanx de première classe, comprenant un
tauresu Ayrshire pur sang avec certifiont de
généalogie, 5 vaches à lnit supérieuree, 3
taures, | jument, instruments arstoires, voi-
tures d’hiver et d'été,

Aussi Une terre & bois, à 4 milles du villa-
ge de 20 arpents en superficie, extrêmement
irn boisée, avec des conditions des plue

faciles,
EUGENE JAWELLE,

Propriétaire.
Village LaRochelle

Terré à Vendre
Magnifique terre, d’environ 120 arpents en

superficie, dont plus de 100 en culture, à
l’entrée du Bt Maurice, (tles St Joseph et St
Ignace), avec maison, grange, Animaux, Îna-
trumenis aratoires, voitures, otc. Conditions
faciles. B'adresser à
14-1-96

1-1,—3 m.
 

 

J, A. GAGNON.
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Terres a vendre
Dans le rang Ste-Marguerite, à deux milles

de la ville, une propriété de deux arpents de
front sur quarante de profondeur, dont moitié
en bolset moitié en culture, avec maison,
grange, étables, bangard.

 

TERRE A BOIS
dens le township St Maurice, de quatre arpente
etdemi de front sur vingt-hui & profondeur,
à quatre milles de le ville, polsbeeu toute sorts
de bois, et pour plus de Né, le soussigné
vendra cotte dernière par partg,€Is coupe da
bois seulement,

S'adresser à

VICTOR DESMARAIS,
Coin des Rues Bt-Plerre & Des Champs,

29-11-85-Jno Trois Rivières

Emplacements à Vendre
Sur la rue des Champs

Entre la propriété de M. Naro, Mar-
chand et colle ocoapée par M, H. B.
Vallières de St Réal.

60 x 85 pieds,

 

 

Sur la rne des Prisons
Voisin de la propriété de M. Rd, Forron,

9 x 81 pieds,
S'adresser à C. J. ARD.

 

26 4 95—jno

.

Maisons à Vendre
Une malïson avec boulangerie ÿ at-

CT tenant, hangard, etc. 1e tout bôti il
iiss y a deux ans, sitaée près de 1e gare,

à Ste Thôcle, sers vendue à de bon-
nes conditions.
Un emplacement de 85 x 108 pds, sur la rue

Pleasis-Bochard, en cette ville, près de la gare,
en ad de I'Hbtel-du. est aussi on
vente.

Un autre emplacement de 80 x 130 pds eur
la rue des Forges, voisiu de la propriété de
M. Narc, Gélinas,
Aussi une autre propriété, No 102 rue des

Forges.
Pour toutes informations,

S’adresser à
NAPOLEON DUFBESNE,

—45—}no

 

 

Merobund, Trols-Bivières

PROPRIETE A VENDRE

située dans le centre des affaires
rapportant 10 ojo de revenu annuel

La maison est en briques à sects étages,

"pourplupesiadormationsB'edrotserd

Magnifique propriété commerciale

| À
= en très bon ordre,

M. MABOHAND & Om,

“ALOUBR
Leres de chaussée den maisons de fet

Pierre Décoteau, uituées rue da Fleuve, à côté
de l'Hôtol Dufresne ot servant actuellement
de Salle d’Echantillons pour les commis
voyageurs.
Toutes réparations où dispositions pours!

les dos appartements faites Ademande.

dresser ‘arRED DESILETS"

45 Rue des Chaaple

  Prois Rivières, 12 Février 1098.~jno.
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A OTTAWA

Eutrevue avec M. Bernier
et Lariviére

 

Séances ennuyensos de la chambre 
  

   

  

  
     

  

   
   

  
  
   

  

 

   

     

  

   
  
  
    

  
   

   
  

  

    

  

    

   

  
   

 

    

  
   

  

   

   
  

   
  

   
   

   

   
    
   

  

   

  

    

 

   

  

    

   

  

   

     

  
  
  

 

   

   

 

   

    

  

  

  

(La Presse)

Outawa, 14 février 1896,
Dèsl'ouverture de la séance, hier

rès midi, M, Robinson, le nouveau

uté de Northumberland, N. B., à

rèsente À la chambré par les hons,

yf, Costigan et Foster, Après les

flares de routine, sur motion pour

piler an comité du budget, M. Macdo-

als, député de Huron, a continué
n speech” financier, Ce grand

fiscoureur à lu parote depuis trois
jours, 1 a parlé jusqu'àsix heures,
à la reprise des débals, il avait en-

Le Ur Sproule lui a
It est difficile de d'expliquer

unie qu'out certains députés d'+n-

rs collègues des journees

joutes entières. It y a evidemment
art pris quelque part, pour faire du

l'obstruction et faire trainer les dé-

bats inutile ment, ;

Le sénat, après quelques instants

: seance, à ajourné son travail jus-

v'au 25 février, Nos buns vieillards

eyerlent leur poste pour permettre

a grand monde de la capitale de

surer au bil que lady Aberdeen

oonera lundi, Tuut ce qu'Ottawa

ymple de célébrités, importantes,
p-u importantes eb même nuisibles,

figurera à celte mascarade. Dire ce

ue ces satiteries OnL coûlé de troub'e

aus Iovilés el... d'argent aux mais

5 dames qui Agurerout à la réu-

Lion | Mais chul, la. fêts eat donuee

ar l'aumabie 6ponse de notre gou-

rerneur général, Trève aux commen-

i

3

lattes.
Le biil dé Manitoba que pen de

Héputes ol pu lire, occupe loujours
notre monde politique. Hier, j'ai pu
voir les hous, MM. Baruner, sénateur,
lt Larivrère, député d Mauntoba, Ces

eux hommes de la “Riv.ore Rouge”
out examiné la mesure et vulcl ce
Wile ont dit à votre correspon-laal
pourles lecteurs de ** La Presse”:

—L'hon, sénateur Bermier : * Je
ponds avec grand plaisir à votre
fovstation : LL y avait, pour tous, ci-
yens catholiques et français de Ma-

mioba. trots points à sauvegarder
aus cette graude affaire des écoles:
lo. La constitution de uotre pro-
ince ;
20. Les principes catholiques en
auère d'éducation ;
30. Las droits qui nous avaieut été
aranbis avant la loi infdme de M.
reeuwiy, de 1890. SI imes renser-
ements sont exacts, ces trois points
out assures dans la nouvelle loi ré-
aratrice, soumise au parlement fé-
eral, avant-hier. C’est tout cs qui
e puis dire aujourd'hui.”
M, Larivière : “ Je no puis dire
ule-ma-pouses-sur la mesure sans

javoir, au préalable, mürement ôtu-
tee Uspoudaut, après l'avoir lu,
jouimatrement, j Me suis fait nn
evoir d'en travsiteltre la copie que
[avais au vénerable Père A. Lacom-
qui me ta demaudait avec instan-

. D'après ce que je puis en joger
w'hesite pas à dire que la loi sera

cceptee avec jule par mes amis de
bis, et, eu general, par la popula:
on catholique el française de Mani-
ba. D'autaut plus qu'elle est cal-
uee sur le projet de loi soumis par
dire avocat, M, Ewarl, et d'abord
reparee par des personnes dont las
0.08 serout connus en temps el lieu
ces derméres reviendra une gran-
part du mérite auquel elles ont
rott pour avoir contribue à la solu-
flo de cette question si épineuse, It
ya, il est vrai, dansle bill, certaines
ispositions qui. de prime abori,
Deuveut sembler étranges. Ainsi, le
fail de laisser au lieutenant gouver-
eur de Manitoba en cou-eil ie choix
(es membres du bureau d'éducation
1 de faire d'autres nominations,
frappe l’allention, Mais, de l’avis de
los avocats el de persounes distin-
B'èes par leurs conuaissances de no-
[re loi organique,il était impossible
l'Omeltre ces dispositions sans rendre
A Mesure projetée “ulsra vires,"
el là, à mon poiat de vue, l’uni-
Ue raison qui nous porte à accepter
U8 prescription, de même que d'au-

l'es contenues dans la loi,
” Eu termes geueraux, les grandes

lignes qui font la base du rétablisse-
Gent Je nos ecoles catholiques à Ma-
Wobs soul amplement defluies et
Uganisation du système scolaire
élcomplète, Ja «ousidèse quu les
Hholques de Manitoba out enfin
Fge lu cause pour laquelle ils tras
“latent depuis 81 longtemps.”

=

Pouren arriver aux faits concer
"at Hood's Sursaparilla, informez
Wusen auprès des personnes qui
Menuent celle médecine, ou bien li-
Lt les déclarations souvent publiées
408 ce journal, Elle vous convain
Hout que HOOD'S GUERIT,

——————

Nous n'avons pas besoin de votre
serment

Konr vous croire, dit le St-Louis Jour-
Uf Agriculture dans une note édi-
fale ay sujet do No-To-Bic, le
Neux remade contre l’usage du
Mac. Nous avous pu constater plus
MI cas de guérison onéré par le
ao-Bac, entr'autres celui d'un
setebien counu de St Louis,
fi famait et chiquait depuis vingt
od deux boîtes l’ont guéri radica-
dent, si bien que l’odeur seul du
ee le rend malade.” Le No-To-Bac
I tendu avec garantie de guérison,
CTGeuL est remis quand il ne guérit
a Un traité explicalil vous sera
#Tane ralig em, écrivant à la
SÉLING REMEDY Co, 374 rue
aul, Montréal;

» WiLiaue, agent  

mere

LE TRIFLUVIEN, Mardi 18 Février 1856
L'exposition régionale
Dimanche prochain, le23 Février

courant, sara lieu une grande assem-
blée publique, au village do Champlain,
dans la salle publi ne, à 2 heures de
l'après-midi, dans les intérêts de la
cause agricole et de l'exposition régio-
usle, à laquelle tout le comté de Cham-
plain est invité.
Le travail fait depuis une coaple de

mois per le comté provisoire de l'Ag-
sociation Agricole, rencontre tout
l'approbation etl'appui da pablio. Déjà
In ville et le paroisse des Trois-
Rivières, et les comtés de Nicolet et
de Muskinongé ont promis leur entier
concours à l'entreprise, Le comté de
St Maurice a offert, loi aussi, de con-
tribuer généreusement et largement
au succès de cette entreprise et, au-
jourd'hui, il ne reste plus que le comté
de-Nicolet à faire entrer dans le mou-
vement pour srsorer le concours éner—
gique de tout le district à une œuvre
e la plus baute importance pour no-

tre population rurale.
C'est dans ca but que les directeurs

de l'Association Agricole ont décidé de
tenir dimanche prochain, au village
do Chumplain ono grande assemblée
de tout le comté et des paroisses envoi-
sinantes du comté de Nicolet et de la
ville des Trois-Rivières.
Les hommes importants de notre

distriot ont été priés d'assister à ceito
assemblée et des invitations ont été
envo
M. Mootplaisir, sénateur ; à l'honora-
ble La Beaulieu, commiseaire de l'a-
geionltare, à l'hovorable F, X, O

éthot, C. L, à MM." E, Normand
M, P, P., N.L Dupleesis M. P, P,, F,
L. Désuuloiers M, P., J. H, Legris M.
P., P. Grorier, M, P, P., M. Caron ol,
P, P., F. X, Bolleau, consal des Etate-
Unis; P, N, Martel ; Ed. Désy ; L, P.
Guillet; E, D, Boisolsir; J. A, Tessier;
G. R. Barthe, et plusicurs autres,

Lo pout de glace étant maintenant
solide, les paroissiens de SUL Pierro les
Booquets, Gentilly, Bécancoart et Ste
Angèle de Laval auront l'avantage de
venir à Champlain assister à certe am
somblée,

Fes promoteurs espèrent que le
comté de Champlain, so rendra en
foule à celto assemblés pour y enton-
dre exposer un projet qui intéresse la
elasso sgricole, au plus haut degré.
Lo départ dos Trois-Rivières, aura

lieu à 11,30 hrs de l'avant-midi, à la
lace do Murché aux Danrées, Tout
e monde devra profiter de cette occa-
sion de faire une jolie promenade, en
encourageaut une grande et noble en-
treprise.

 

Cercle Agricole de la paroisse
de St Prosper

À Une sssembléo des membres do
cerale agricole de la paroisse de St-
Prosper,et d'un grand nombred’sutres
habitants de la dite paroiese, tenue en
lu salle publique le douzièmo jour du
mois de février 1896, à laquelle assem-
blée quelques conférenciers étrangers
so sont jointsà ceux de ln paroisse,
pour donner & I'assemblée une confs-
rence surl’agriculture.

Ces messieurs ont discuté aveo con-
naissancos, les intérêts dea oultivateurs,
Ils recommandent lo bon soin des va-
thes laitières ; ils recommandent aussi
In conservation dea fumiers,ot la plan-
tation des arbres fraitiers, et nous
«useignent quol mode à adoptor pour
réussir en arboriculture,
La conférence terminée, M, Théo-

philo Trudel propose qu'il soit voté
des remerciemonts à MM, les confret~
ciers pour la manière habile et prati-
que avec laquelle ils ont traités cs
différentes questions de l’agriculture,
Co qui a été agréé par l'assemblée.
Après quoi l'assemblée est dissoute.

LE GRAND COL
LE 5 DE FEVRIER 1836

Boutiaes boutonnées, jaune, $1.40.
300 prs de souliers en tweed & 20c,
75 prs Souliers en feutre pour fem-

mes valant 40c pour 20c. ;
125 prs Bottines boutonnées India

Kid et jaune pour enfants, | à 4 va-
lant 35 pour 25e.
319 prs Congress et Bottines en

dongola pour hommes valant $1.75 à
$2.50 pour 81.21.

226 prs Souliers jaune a talon va-

 

lant 40 pour 25¢., No. 3 seulement.

AVIS

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE

La claque Jacques-Cartier et la
Goodysar a ant haussé les escomptes
el conditions seront comme suit :

A partir du fer Janvier 1896
30 jours

+» 60 jours
© verre aoe see sus 3 MOIS

Profitez-en.
L. DABSYLVA,

41 Rue du Platon 41
TROIS-RIVIERES.

6.8-95.—1a.

 

  

 

Le Cyclerama Universel

de Montréal, journal d'illustrations,
24 psges de gravures, paraissaat

toutes les semaines, 5 cts. le numéro,

abonnement 82.50 par an,

——_—e

Le Baume Nasal donne an sou-
lagement immédiat pour le rhu-
me de cervesa ; il gnérit rapide-
ment. Il ne manque jamais son
effet.

 

‘éos aux houorahles J. J. Ross ut |

—_

 

  

 NOCES D'ARGENT
M, et Mde M J. Eusèbe Morissette,

decette cité. ontcélébré, hivr, le vingt
cinquième annivorssire de leur ma-
riage.
A cette occasion, les nombreux amis

de M, Morissette se sout réunis chez
lui, danslu soirée, pour exprimer aux
houreux époux leurs vœux de bonheur
et leurs souhuits de joyeux anniver-
aire,

M, Eusèbe Moriesetto est président
de la Cour No. 178, C, O. F, do cotto
cité, dopuis sis foudation, et lus _mem-
bres do cette Oour ont voulu lui témoi
goer leur estime en lui présentant
la jolie adresse suivanto, accompagné
da doo d'une magnifique montre on
or, aveo chalne et loquot.

A Monsieur Marie Joseph Eusèbe Morissette,
Chef Ranger, de la Cour des Trois-Rivières de
P’Ordre des Forestiera Catholiques.

Les merabres de l’Ordro des Forestiers Ca-
tholiques, de la Cour des Trois-Rivières, ont
voulu profiter de l’occasion du vingt-cinquième
auniversaire de votre muriage, pour se réjouir
avec vous de cet heureux évènement ot vous
exprimer leurs sentiments d'estime, de gruti-
tude et de reconnaissauce.
Membre de l’ordre depuis Ja fondation de no-

tre Cour, vous n'avez cessé un seul Instant d'en
promouvoir les intérêts! Grâce à vos wfforts et
À votre génoreux dévouement, et malgré que
nous eussionsà rivaliser avec «des sociétés sœurs
déjà florisaantes notre Courest dovenue en peu
d'annéesl'une des plus nombreuses ct des plus
florissantes de l'Ordre.
Vous avez droit d'utre fler du résultat obte-

au par votre zèle, commenous le sommes, nous,
du choix que nous avons fait en vous nommant
notre Chef Ranger,

Cette charge de premior Oftuier de lu Cour.
disait déjà bien haut et la coufinnee que ler
reposait on vous et l'upprécintion qui était faune
de vos labeurs et de votre «dévouement.

Il nous tardait cependant de vous exprimer
ces mêmes sentiments d'une manière plrs tan-
gible. L'occasion s'en présentant co sois nuus
en profitons avec plaisir.
Nous n'avons qu’un regret : c'est de v'uvoir

pu trouver daus nos bourses tout ce que le cœur
nous dictait d y puiser.
Le cadeau que nous vous uifrons est bien

modeste il est vrai ; puissiez-vous y attazher
plus de prix à lu pensée qu'il est lu manifestn-
tion de la reconnaissance ot de l'amitié la plus
sincère.

Recevez noë plus sincères félicitations pour
cette fête, et nos meilleurs souhuits do bon-
hour, nous veus souhaitons de longs et heu-
reux jours, ot de revenir dans vingt ciuy ans,
fêtec vos noces d’or dans cette même enceinte,

Veuillez être notre interprôte auprès de Ma-
darmo Morissette, et lui prôse en môme
temps que nos félicitations et nf uhaits de
bonheur, l'assurance de uo6 hommages et de
notre considération.

Les Fureatiers Catholiques de la Cour
des Trois-Rivières, No. 178,

Les mombresdela famillo ont offert
à Madarao Morissetto aussi uno magni
fique montre en or, accompuguéo do
plusieurs autres cadcaux do prix,

Les révérendes dames  Uroulives
avaient envoyé une magnifique lettre
socomphgnaut la délioieuss poésie que
nous publions ici.

Sun 25 ie

Une note de Ste. Ursule
Dans le concert de vos

A 08 vœux on cet anniversaire
© nt appelé souhaits, prière,
@ omraunions, Pater, Ave,
ta t grand nombre de Laudnte
@ 'onlaçant au pieux rosalre

LB o vos belles noces d'argent,
BH u doux et lumineux sillage,
2 eécucilles un heureux présage.….
@ ardez-le comme un diamant.
mt Jésus dit : À mon service,
7 ourri de palx et de délico
«# on cœur fidèle reste aimant. ”

Sn, STE. GERTRUDE.
17 février 1890,

Vers dix heures, la funfure do I'U-
nion Musicale est venue rebaussor l'é-
clat de la fête oo sérénudaut M. Mor-
Fissette, Un des plus ancions membros
de cette société, ot un de ses membres
les plas dévoués,

Invités à entrer, los musiciens so
joignirent aux nombreux amis déjà
rendus ot on s'amusa jusqu'à uno
heure avancée de !s soirée,

Il y out force discours, chant «t
morceaux de musique, nous devons
surtout montionner une romance com-
posée par Mile Marie Lemsy, pour lu
circonstance et chautéo par elle-même,
aveo le talent ot l'Amo qu'on lui con-
oait,
Nous voudrions pouvoir donnorici

un résumé des discours qui ont été
prononcés, mais le manque d'espaco
nous en empêche, Disons soulement
que la plus francho gaisté n'a cess de
Tégoer durant toute la soirée.

ous joignons nos vœux à coux des
amis présents, hier soir, ob soubuitons
à M,et Mde Morrissetto cncore une
longue série d’ancées houreuses.

Ne perdez pas votre vie à famer
estle titre plein de vérité d'un nou-
veaulivre traitant du No-lo-Bac, le
remède sûr contre l'usage invéléré

du tabac; 1l est sans danger aucun,
éliminele poison de la nicotine, res
Laure les nerfs, redonne dv la vigueur

à l'homme affaibli, lui rend sou cou-
rage et sa virilité, Vous nu courrez
aucun risque en achetaut le No-To-

Bac car ce raméde est vendu avecla
garantie de guérison onl'argent est

remis. Le livre ci-haut mentionné et

envoyé gratis sur demaue, Adress z
à STÉRLING REMEDY Co., 374 rue
St-Paul, Montréal, 1895—ts

R. W. WicLiAvs, agent,

———m——

Une célèbre prescription allemande

Le sang pauvre, la constipation,

les maladies des rognons, du foiu et
des intestins sont guéries par le thé
de racines de luzerne de Karl, (Karl's
Olover Root Tea)
Eo vente à la Pranmacis Cana

DraNKE. À. Peltier, propriétaire,

—<petm—-

Ecock ve Dessin

Les mercredis et vendredis À 7} hrs
p- m., au second, Palais de Jurtice.

AD

ON A BESOIN, 3 co bureau,
do jeunes gens âgés de 15 à 16 ans,

sachant lire et écrire, comme ap-

 
  oh

preatis.

l'Ambassadeur de France au-

près qu Vatican
Notre correspondant de Roma, dit

la *“ Vérité”, de Paris, en faisant hier
ge do In carrière diplomutiquo do
M, de Béhaino, disait pourtant qu'on
oes derniers temps olle lsissait pout-
être quelque chose à rogretior.
Sur cotto phase de la carrière do

notre ambussadeur, voici cu que nous
écrit un autre corrsepondant, à qui,
par impartialité, nous dovous luissor
la parole, parop qu'il oat l'écho, à Ro-
me, d'un groupe imporsat t: ds dévoué
aux intérêts de l'Bgliso et do lu Frun-
co:

 

Romo, 24 janvier 1896.

‘“ Je vois que presquo toute In pros-o
ploure M, Lafabvre de Bébuino. Ju
m'en élonne su moins pour lus jour-
naux catholiques, M, do Béhaino cu
sffut n'a cosré, à Rome, de poser sur
le Papo en lui grossissaut les projets
du gou:ernoment de lu République, et
de so fuiro valoir à Puris, on faisant
entendre qu'il pourrait oblanit ce qu'il
demandait s’il était sontenu, Endehors
de cotte appréciation, qui n'est puint
la mionnu, mais collo de porsonues
biou au courant dos Chusus, il y a un
fait cortuin : c'est M. do Bébuiuo qui a
fait accopter où (olérer pur lu Suint-
Siègo, Crainto do piro, toutes lus mosu-
res dont les catholiques do France so
plaignent à bon droit, Un umbuseu-
dour plus rationl aurait été moins
écouté, M, du Bôhuino,il faut bien lv
diru,l'était, grêvo à l'uscondant qu’il
suit su prondro pur cutte conduito
par trop.diplomatique, Là pout-être
est l'oxplioution d'unu condoscondunco
qui a pu, parfuis, étonnor Vis-à-vis dus
hus mauvaises lois du régimo répu-
ficuin, ,
M. du Bébaine à, sans contredit, bion

mérité du gouvernoment qu’il sorvait,
wais l’Égliso jugers plus sévôremont
su longue ambussade, car C'uel en par-
tiv grâce à ollo qu'on & pu faire co
qui a été fait contre l’Kgliso où Fran
6e, Qu'on nous dunne tout nutre um
bussaduur, mais qu'on no nous dune
pas quelqu’ur dunt on no so défis pus
ob gui peut, à cause du oola, fairo sou
vent plus do mal qu’un franc ennemi,
Je m'étonne qu'aucun juurnul roligioux
ne donno cette note, qui me somblo lu
vraie,

Je no puis omettro de vous sigualor
un bruit étrungo qui ovart ici su sujut
de M. Lofebvro de Bébaine, On parle
d'une lottro evcrète d'un porsonnuge
on rolution aveo le secrétaire d Kiat ot
dont par uvo iudiscrétion coupable, M.
Oriepi aurait pu se fuire do nor copie.
Cetlo lottre ost tout un uclo l'nccuss
tion contre M, du Bébuino, lui uttri-
buant ln responsabilité du tout co qui
s’est fait do mal en Franco dopuls dix
aus ot rojutant Uniguoment sur lui les
mesures dou’ so plaint l'Egliso do
Franco. J'avoue nu pas croire pursou-
uellomunt à l'existoncu,du cote low o.
O.1 m'en u, pourtant, o116 dus passages
entiors qui sont on cv sens,

Il mo reviont, do divers côtés, quo,
dans los bureaux do In secrétairerio
d'Etat, l'un recounuît uvoir été fort mal
ronseigué sur le vrui caractère du mou-
voment catholique on France, co qui à
fait hésiter à se prouoncerplus formol-
lomeut pour lu résistance dom congré-
gutious roligieuses ol des fabriques d'é-
glivon, Los rapports de M Lefebvre do
Béhuine, entre uutres, no pouvaient
purmettre de croire quo le purti de lu
résislance 101 si nombreux ot si réso
lo, On no so cache pus de dire quo si
On avuit cru à dos dispositions aussi
géérales, on on vurait adopté uno li-
gne do conduite plus marquée,

> oo

Ecnos de la Ville
et du District

Le Rév. J. Ii, Jour dain, curé de
Manville R. I, est en cette ville.

Ou nous apprend que par suite
d'une entente [as crois pharmacies de
cette ville fermeront, à l’avenir, à
8,30 haures ls soir, excepté le samed.

Pour avoir un bon el beau lweeds,
cravates, collets, chapeaux, etc, à
bon marché, Allez chez Bondy &
Beaulac, marchands-tailleurs.

La nenvaine de 8t, Fra-Xavier,
commencera samedi proch in, le 22
courant, à la Cathédrale, et sera
prachée ur las Révéreuds l’ères
Oblats,

 

Oa nons annonce la formation
d'un nouveau club, en cate ville, le
Three Rivers Driving Club.

It y aura promenades, en voiture,
tous les jeudis. la première soiLie
devaut avoir lieu jeudi prochain, le
2U couraut,

 

L'expérience prouve ue rien ne
détruit de fund en comble les Scro-
fu es, com.nu la Balsepareille d'A yer,

 

I +

Simedi dernier au palinoir St
Laurent à eu lieu une partie de
Hokey entre le club Victor de celle
viileelle Visitor, de Montréal. Le
club de Trois-Rivières 8 gagné par
4 contre 3.

Le pont de glace va beauconp fa-
ciliter le voyage à Champlain, di-
mauche prochain, pour assister à
l'assemblée publique, en fuv=ur de
l'Exposition Régionale.
Les excursionaiutes des Trois-

Rivières, partiront à 11 30 hrs. a. m,,
el se rendront directement par la
lace, jusqu’à Champlain,

8 Ou dous dit qu'il y aura foule,
  

Lisez
Les certificats

Publies
Enfaveur de

Hood’s Sarsaparilla
Ils ne sont pas
Achetes, mais sont des
Declarations Volontaires
De gens croyables
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est speciale
Ensoi et
A un
Merite absolu,

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang
Cree un appetit et
Renforcit les faibles.
Te surs d’avoir la
HOOD et la
HOOD seulement
Parce que

HOOD’S
Sarsaparilla

__GUERIT
Hood's Pills gusnissent tous les maux du

foie, 1a bile, In fuuniveo, Pindigestion of lo mal
dotdte. 28 conts ln tale,

24-1-90—=1n

   

Le pont de glace sur le St Laurer.k,
en face de la ville, estenfin pris, de-
puis samedi dernier,

Le pont à pris par un beau tomy s
froud et la glace cstûtrès unie, Cveb
Ua des plus beaux [ons que l'on ai,
vi ici.

Hier soir, on nous dit, qu'au eh -
retier de celte ville, du non dy Mo-
eh lean, an noyé son cheval, en rev-
nant de Ste Angèle de Luval,

H'aurait perdu le chemin el so
serait avancé près d'une mare où la
glace était faible,

 

Sre Unsure —Le conseil municipal
le la paroisse de Ste Ursule ost ace
toelleme nt conslitué courme suit : À
County, Maire, J. 13. Lafremère, Ovide
Lambert, Chs, Balaud, M. | eesard,
Toussaint Grenier, P, Lessard, cou-
seillers ; Max, St Louis, Suc. Trés.

 

Sr PAULIN.—Le conseil municipal
de Lit paroisse de SL Paulin est actuels
lmeut constitué comme suit : Giéo
phas Bouras-a, Maire, Jos, Plourde,
Etienne Côte, Hector Lesvadr , J. B.
Leblane, Narcisse Juneau, Narcisse
Marinvau, conseillers; Maux, St Louve,
Suc-Trôs., Simon Guimon , Assis
Sec, Trés.

 

Le l’ectoral-C rise d'Ayorosl, sans
contester, la mestlaure de toutes les
préparations pour les al! chous pul-
Monaires.

 

Le carnaval au patinoir T, ft, A, À.
A. 1 € soir, à éte un succès mulgié
le Froid rigoureux qu’il faisait.
Le palais de glace, les illumina-

tions, feux d'artifice, ballons, tout a
été bien réussi,

Les costumes étal-ut variés el très
nombreux,
Ou nous promet un nouveas car-

naval pour la ti-catême au même
endroit, Qu'on r& lu dise,

 

A. LAUREN & Cie, 46 Rue

du Pision, marchands de

meubles. Une vinite ent sol-
licitée.

————e

UN BIENFAITEUR DE LA FEMME
Lorsqu'une fommo souffre jour ot

nuit; lorsque la vic lui vst devenue
insuppuetable ot qu'elle demande ls
mort comme un ungo do miséricordo,
quel autre nomquecelui du Bionfaiteur
pouvons nous donner à celui qui lui
roouro un remède qui la gnérit et lui

Fit de nouvesu aimer la vie? Cont
pourtant ce quo fuit tous lon jours lu
merveilleux remèdo ** Lo Régulatour
do ln Santé de ls Fommo” ot los
“ Femalo Plastors” du Dr Lurivière.
Cont lo soul remédo qui guérit lo
“ Beau Mul © ot toutes lou maladies de
la matrice; c'est lo soul remédo prépuré
pur un mélecio d'expérience ob c'est lo
sou) remd te employé dans les hôpitaux
ot les communuutés religieuses,

M. J. Æ. Livoruois, pharmacion on
tos, de Québec, nous écrit: “ Bopt, 20,
895. Nous avons expédié uno douzai-
ne de Réguluteur aujourd’hui à un mé-
docin et lex communuutés semblonl te-
air votro romio on haute ostime.”

Si vous no trouvez pus lo Régulatour
de la Bantéde la fouame ob les “ Fomalo
Plasters ” dans votre lucalité, écrivez
au propriétaire, De J. Lurivière, Man.
ville, I, J.

15206—1a

 

do jounnsse ot
vous gubrirs iufaillibloment

vitalité perdue,
Eonves forifh om snvoyant uu timbre,

Adresses ¢

THOMAS SLATER, Bolle 1436,
24-1-06—18 Kalamasoo, Mich

  rit des Rhumes.

—————————

Souffrez-vous de Faiblesse Vitale ?
Dans l'afirmalive je vous enverral (franco) une

recatte blen simple qui m'a guéri due suites d'erreurs
l’abus dsns l'age mur. Mou remids

[a In nervoelté ot de
toutes les faiblessns organiquse et vous rendre la

que vous Boyes jeunsa où views,

Le MiNaRD’S LinruenT gué.

 

   
“FROG IN YOUR THROAT J
Œuéritl'Enrsuement Franco par

LIL LAIT DE LYS

faire ange ane,fois pour on être rutisfalt,

|4-06- -tn

STR

 

.rr
De mémo il ya beaucoup de personnes qui ne

regandent pas ou {le achétent leurs drogura, eto.,
mais croient le premier venu, et souvent sont servis
d’artic
qui achètent leurs drogues, oto., à le

Vieille l'HARMACIE DES TROIS-RIVIERES
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET DU PLATON

Ld on eat toujours certain d'avoir ce qu'il y a de
mieux,

K préparé par WILLIAMS est
LE MALTO-VIN | retonstituant of uteltld
du Jour, Quaique très-facile à digérer of trds-agrée-
blo A prendry, les principes médicinaux n'ont pas été
sacrifiés pour plaire au goût, Chaque once fluide
contient 30 ojo do malt, le principe médicinel, de
quatre grandes culllérees d'huile de foie de morue,
la substance nutritive de 3 onces de + Beefsteck
du Kola et du Coca, comblués au vin malage. Le
médecin peut Posdonuor en comblualson aves toute
autre médecine pulmonaire, etc.

LEN CACHETN DE
ne cddont on rien pour guôrir la migraine, la névralgie, ste.

les douteux. Il n'est pro de méme avec ceux

WILLHANN

Ia mall sur réception de 25 cents.
 

L'EAU VENITIENNE on très populnire avec coux qui déuirent conserver leur cheveus a
leur couleur naturelle, où les embollir ot los nourrir. 25 conts ponr une grande bouteille.

110 SIROIL* SAINT-COCYR
guérir les ‘loux, Rhumen, ote. Malgré quil y alt dew imitations, il n'a pas d'égal.

 

continue à étre le
remède du jour pour

 

ont chôrl par tous ceux qui on font usage su
Hou de glycerine, vaseline, eto, C'est une

préparation Inolfonsive malin qui guérit toutes los malalien ot tachon de In peau, IL eufiit d'on

 

Nos GRAINES DE FLEURS do JARDIN et de OMAMPS commoncont
à arriver,

Stock complet de médecines brévatess françaises, PARFUNS,
BROSSES,etc. Tout mon stock au prix des grands centres

It. W. WilLIAMS,

 

CHIMISTK KT PHARMAGIEN
Gradué du College de Pharmacie de Montreal où Laurent en Pharmacie.

  

L’EPICERIE

A115 10-44

Vo:t valuot 500. vendu À 35°. le bb,
Woe ap € y"
“ww 40 ow
a wg ow 6

Japon 4 HO uo
up + ne
“ “ “0 CS 20 “

“ LU 22 “ 16 a“

Noir“ wo“ 40 "
# 0
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moulus sur domntulo sans chargo oxtra,
l'avantage d'un oscompto do 10 ojo sur

l‘ruils, oto,, to.
sér-Lo Loul vondu quo pour argent

—

GRANDE VENTE A SACRIFICE
SUR NOS CAFES ET NOS THES

Pour le mois de Février seulement
_—A

CENTRALE

 

SCASF
Mocoha l£atra No 1 valant 500. vendu À &8o.

do Nol “ 40 * 8
Java Extra Nol «80 * “5

ilo Nol * 40 " “
Jumatque Nol “ 38 © 30
Chass st Sanborn oan. 2 bab © 78
Café Noir No 1 Eixtrn 40 © a
du Jumaïque ot orge 30 20
do L'Abbé Knepp a 30
lo Moven No 3 80 25
do Orge om 0

Uhinoré Grannlé 0 « 18
du Moulu 0 15

rt

Nous guruntissons cos merohundisos do promidros qualilés. Nos osfés son t
Nous donnorons do plus à l’achoteur,

toux nus autrosn marchandises d'épice-

rion, coucornant notre grand assortiment de Consurves, Vios, Liqueurs,

comptant,

AU PUBLIC DE PROFITER DE CES AVANTAGES

O. CARICNAN & FILS,
MARCHANDN EPICIERN,

 

EN GIRON 121 ISN DETAIL,

Rue des Forges No 24,

TROIS-RIVIERES. 110-95—1a

EE   

Bt a Vapeur

 

SS

bref délai ct à des prix
du TAIFLUVIEN, 171 Trois-Rivières.

GEORGES MOKRISSETTÉ
POSEUR L'APPAREILS DE

Chaulage à Eau Chaude

BAINS, CLOSETS, CANEAUX D'RGOUTS, Bie. 4

n
o
r
0

   

   

Ouvrage Guaranty sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERES.

3-2.02—ju0

 

Impressions de toutes sortes exécutées à

très réduits aux ateliers

& 173 Rue Notre-Dame

 

 



 

   
 

  
imaanitiv

LETRIFLUVIEN,Mardi 18 Fevrier 1896
 

Adresses d’Affaires

NM; Li; DRNONCOURT
AVOCAT

47, rue Royale, Trois-Rivières

. OLIVIER & DESY

AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

HAHNOIS & METFHOT
‘ AVOCATS

42, rue Du Platon, i'rois-Riviéres
Sos. Hanvors. HG Msrnor

Dr Li P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8:4 9 heures A. M,
143 * PM
748 «“ PM

Téléphone 18. Bolte B, P, 302

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Heures DE CONSULTATION :

8 à 9 beures À. M.

     

143 “ PM.
748 © PM

Téléphone 28. Bolte B. P. 474,
12-11-92

DR N. LAMBERT
Médecin-Chirurgien

122, RUE NOTRE-DAME
Résidence de M, R. 8, COOKE

Hzunes DE CONSULTATION :

8 à 10 heures À. M.
143 “ PM
749 + PM

Service de nuit à toute heure.
Téléphone 53. 8-5-94

 

Dr- CHAS. N. DeBLOIS
Le Docteur Charles DeBlois ost parti

pour l'Europe pour porfsolionner sou
études médicales,
Le Dr ue sera de retour à ‘T'ro'e

Rivières qu'au mois de Mars 1896, où
il continuera à exercer sa profession.

J. J. PANNLTON
Chirprgien-Dentiste

28, - Rue Des Forges, - 28
(En face du Marché)

TROIS-RIVIERES

Extraction des
dents s douleur
su moyen de Ee

LEUSICLITE, et de la vôlès
bre préparation Brésilien-
ne: DOUSENIA.
Plombage (or, argent, ciment, gutta-

peroba). .
Confection de dontiers artificiole

d'une perfection garantie,
Téléphone 169. B.de P, 285.

1-0-08

 

 

 

JOS, A. FRIGON
AGENT D'ASSURANCES

Oote du Boulevard ‘l’urootie

FEU, VIE, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

 

 

Oompagmes Anylaises, Américaines
et Canadiennes
 

Assurances offuctuées aux plus bas
taux ot pour des périodes, dopuis
TROISjours jusqu'à TROIS ans,

, Bureau, No 114,
Téléphone : Résidence, No 49,
B, de P. 425. 3 2 93—1u

LA “CANADA LIFE”
ONPAGNIE B'ASSURANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT,

 

GARITAL BY PORDA $11,000,000.00
MONTANT ADOURE, AU-DBLA - 44,000,000.00
BOTAND ANDUSL, AU-DELA DR -  -  3,000,000.00

Assures-vous dans cette puissante Comps-
guie,ls plus aucienne, la plus solide ot la plus
prospère des Compagnies d'Assursnce sur la
Vie, faisant affaires au Canada,

Assurances effectuées aux plus bas taux.
Agence aux Trois-Rivières :

ONTB DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOB. A. FRIGON,

  

Agent.
Téléphone 114, B. de P.425
1-9-9218

7, BOURNIVAL. J. 7, BELLEFEUILLE

Thos Bournival & Cie
(mporlatours & Marchands d'Épicories

— EN —

Gros et en Détail
— ET —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO. 40, RUE DES FORGES
TROIS RIVIERES
 

On tiouvera constemmentau magasin de
MM,BOURNIVAL & Ole unassortiment dea
a feux ehoisfh de

Tué, Cart,
Lann, SAINDOUX,

ARINE, MELASSE,
Svorz,
Vins pE Messe,

LIQUEURS DE FOUTES SORT
Bte., Eto.

RESPONDANCE SOLLICITBE
>616-Iviéros,0 Nov.1000—jn0

  

Parlement Federal
CHAMBRE DES COMMUNES

Séunce du 13 février.

Au Séval, cet après-midi, le Lill du
séuatour Aikons ayant pour uffot du
donner aux compagnies do ptêls lo
pouvoir d émettre der obligations pou.
vant êtro voudues sür le marché auglois
et payables au détenteur enrogistré
aussi bion qu'au porteur ou à son vrdre
a subi su troixièmo lecture

Lobjut du co bill et de permettre
aux compagoies d'éviter un droit de
timbre plus élové imposé sur ces obli-
gations,

En comité général, on n discuté lo

projet de loi relatif aux fomines où aux
futes Lrouvéus coupables deu certsines
offonses duas In province du Nouvenu
Bruuswick Ce bill cat à l'effut do per.
Mottro aux magistrats dovant lesquels
ces personnes seront truduiles, de con
damper ves fewmes où filles apparte-
nant à ls roligion catholiquo, et âgées
de moins de 21 sus, à la réclusion duns
un couvent de réfurme dirigé jur lon
Sœurs du Bon Pasteur, uu tieu do les
condumoer à la prison.
Lo sénsteur Aduins s'est fortemont

opposé au principe du bill. TI déclure
qu'il était ubsout quand co bill u été lu
ono premidro et une deuxidmo fois,
suns celu il s’y peruit objocté. ll pré-
tend que les cutholijues vu Nouveau
Brunswick n'ont jamais demandé l'a-
doption d’uno telle morure, Lu principe
du bill est suivant lui excellent, c'est
In différence de religion u'il contient
qui eet à bl&mor. Il no voit pus pour-
quoiles catholiques jouirsior.t du cer
tains privilèges dont seraient exclus
les autres habitants du Nouveao Bruns-
wick qui professent une autre croyance
r1 groure, Il domundo on couréguence
que Io bill soit renvoyé à un comité
spécial.

Le rénatour Mncdonald (Victoria)
parlo dans lo même sous, ot lo sénateur
Boulton déclure que vu l'absence du
sénuleur Adams, lors do lu première
lecture du bill on question, il est juste
de lo renvoyer en comité spécial,
Lo sénateur Macdonald (L du P. E,)

parle on faveur du bill; lo sévuteur
Dover se dit fort étonné do l'oppusi-
tion au bill munifostés pur to sénatour
Adume,
Sur proposition du sénutour MuCul-

lum, le comité a élé ajourné pour por.
mottro au sénatour Adams d’éludior les
dispositions du bill,

de Sénat r'ezt ajourné juspo'à mardi
soir, lu 25 courant,

—_—a.

Immense conflagration

 

 

 

Guayquil. Eqoatour, 13—Un grand
incendie a visité cotto ville co matin,
Des milliers de porsonnes affoiéus par
lu pour, coursiont à l'aventure duns
les rues, plusieurs ont été tudes ot dew
ropriétés tu montant de doux mil
ions du dollars ont été détruites ; com-
prenant ln superbe cathédrale et lo
couvent y adjoignant, Lo fou u d'abord
été découvert dans lo couvont, II s'est
communiqué avec tant du rapidité que
c'est avoo In plus grando dillicultd que
les hubitants ont pu échapper nux
flummes, Los poupiers ee sont rondus
sur les lieux en quelques minutes, muis
ils n'ont pu sauver ni le couvent vi
l'égliso de Saint Augustin que les ffam
tres ont immédiatement atuiquéo, Do
là, lo feu s’est commuviqué sux pro-
priétés unvironnautes ot en peu d'hou-
res, plusieurs pâtés de muisous étuieut
on Aummes.

Les pompiors des villes environnan-
Les ont 616 mundés on Loule hfito ot des
détachements du troupes ont été vn-
voyés pour aider aux pompiers, grâco
à Ces cffurts réunis l'élément destruc-
tour à pu être circonserit et lu ville
entière arruchéo à Un anéautissemont
cottain,
La panique qui avait d'ubord com-

tneucé parmi les roligiouses duns lv
couvont où plusieurs d'entre vlles out
été Lilées, est dovenuo contagieuse et
la ville toute entière somblait on proio
À la plus grande lerreur. Ou croit quo
trento personnes au moins oul trouvé
lu mort ot plusiours autros ont été bles
béos,

_..-

cidentsur le Grand Trane
 

Dégats matériels

Paz de pertes de vle

STATION D'ARTHABASKA, le 13—Le
train de lu maille vonsut de Montréal
est considérublument on retard, Ou nu
pense pus qu'il soit roudu avant midi
& Lévis,
Le retard cst dû à uno collision qui

à où liou la nuit dermdte vors 1 houre
entre lu station de Richmond ot cello
de Lisgur. Doux locomotives accou
plées sont alléos so jotor sur un truin
de murchuudises (fret). Le choc qui
s'est produit « été violent, Des voilures
du train do marchandises ont été misos
v0 pièces ; los débris on ont obstrué lu
voie intercoptant loute circulation,

11 n’y & heurouroment pas, que nous
sachions, do morts ou de blossés ; lo
tout so borne à dos dégâts mutériols:
Immédiatement après l'acoident, on à
procédé aux travaux do déblui atin de
rélablir aussitôt quo possiblo la cirou-
lation dos crains,Cet accidont ost causo
d'une marche irrégulière de plusieurs
traine dont Thouro do dépurt sera
forcément modifié,

 

——.

La vie d'un bébé sauvé

“ Mon bôbe avait le croup et le Shi
loh's Cure l’a sauve,” écrit Mde I, B,
Martin, de Huntsville, Ala.
Eu vente 4 1a PHARMACIE CANA

DIRNNE, A. Pullier, proprietare.
or.

Lo Minann's LINIMENT chasse les Idées Noires.

!
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Ww, fi. Ward,

Un Cas Presque
Sans Espoir.

Un Rbumo Terrible. Aucun Repos ni
jour ni nuit. Abandonné

des Médecins.

UNE VIE SAUVÉE
EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
wha plusieurs années, j'ai attrappé un

fart rfmme accompagné d'une toux terrible
ul ne me donut de repos nl jour ni nuit.
8 mbiteelng, apres m'avolr solgué de leur

Lleux, déclarèrent Mon cas sans espoir et
virent qu'ils ne pourraient plus rien fairo
jer inl. Un al, ayant apprls mm maladie,
prenvoyn une boutelile do Pectoral-Cerlse
d'Ayer‘que je me mis à prendre, el bientôt
y nie sentis grandement aoulagé. Quand
ns pris la bouteillo entière, j'étais cem-

“ttemeut puérl. Je ral Janet eu do toux
. ste depuis P

  

 

   

 

  
        CTs

ALOT dai sutuvé Ji
b QuinbyAve. lowed,

Lo PECTORAL-CERISE AYER
La plue haute Récompenso à l'Expo-

sition ColoraLianne,

LesPilules d'Ajor, a racillour Purzatif de Famille,

se

LU,
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De tout un peu

LE yu où hior malin, à Montréal, une
réunion importante des principsux
chefs du parti conservateur. Je Star
dit que hos, M. Chaplonu y assistait,

*4*
L'hon, M, Longley, prosurour géné

ral pour lu Nouvolle-lscosse, à aucepté
d'cre lo cnndidat libéral à Annapols,
aux prochaines élections fé1éralos,

CE
Listowell, 13 — Cv matin lo feu a

détruit l'église aoglicane, Los dumma
ges sont considérublos, Lo tomplo était
assuré à lu British American Ins. co.
pous $900 sunlemont,

*x

Le mollleur remédo pour la toux

est le Shitoh's Cure, Un rhome ne.
Bligé est dangereux. Arrêlez-le à
l'instant avec le Shiloh’s Cure,
Eu vente à la lPHanmacIE GANA-

LIBNNE. A. Peltier, proprieture,
*yh

II a actuellement on ronto pour
New-York, sur divers nuvires, 101,300
caissos d'vinnges el 110,000 cuisses de
citrons venant de Gatuno, de Mossinu,
do Palerme ot do Valence.

EE

Chiengo, 12—Dopuis hier il vst tom-
b6 12 pouces do nuigo dans l'Iows ot
lu nord do l'Illinois,

Il fait grand vont et lu ciroulution
des trains est considétablemont rotar-
déo,

*gk

chnmbre pur une muludio do ln gorge
contractéo durant +dernière cumpu-
guo électorale, Le mul u'u sucun ca-
ractèro do gravité, munis nécessito un
peu d* repos.

#4+
Etes-vous malheureux

Soulfrez-vous "indigestion, consti-

pôtit, ete ? Le Shiloh's Vitalizer est vu
remède sûr,
Eu

DIENN.Æ À. Pellier, proprietaire,

ye

médecin do lu famille, lo Dr Shweni
ger a été appelé auprès do lui.

+4*

entré on contrebande,
#6 faisait par les femmes qui entraient

vêtomer.ts,
x

d'Irkoisk, Sibérie, dit qu’un marehuoc
sibérien nommé Kuvchnar(f, agent da
docteur Hanson, l'explorateur norvé-
gien, parti lo 24 juin 1893 à bord du
‘Tram ‘ à ls découverto du pôl» aroti-
que, a informé le préfot de Kolymsk
qu'il à requ des bouvellos du docteur
Nunson, qui lui approud qu’il à atteint
lo pôlo Nord, où il à trouvé la terro
forme ot qu'il est en route pour rove
bir.

+4+
La Consomption peut etre guério

par l'usage de Shiloh's Cure, Ge vè-
lèbre remède est le seul conuu com-
me efllence contre cette terrible wa.
ladie.
En vente à lu Pranaacis Cava-

DIENNB, A. Peltier, proprietaire,
axLi

Le T, R. P. Tripier, priour des Di-
minicains de Navy, Frauce, et prédi
catour du carême à N -D. do Moutréal,
est arrivé, bior, & St Uyacinthe, et est
l'hôte dus Révéronds Pèr 8Dominiosine,
Lo T. R P, Tripier n bien voulu se charger de doauoraà l'église paroissiale

Sir Charles Tupper cst rotenu à sa

pation, d'étourdissement, purte d’ap-

verte à la Prannacie C «-

Borlin, 13—Le comto Witholm Von
Bistark,gouvorneurde lu provineo Est
de lu l’ruvse ot fils cadet de l'ex-chan-
eolier, cat mourant à Kocnigsbez. Le

Les officiers du revenu ont découvert
à Détroit, duns In boutique d’un Chi-
nois, un dépôt considérable d'opium

in contrebande

l'epium eu potitos quantités sous leurs

Saint l’étersbourg, 14—Une dépêcha

do N, l) do Rosaire, à St Hyacinthe,
unsrério de conférences upulogétiques
et de controverse «ur Ju Révélation,—
L'accord de la raison ot de lu fui,—L°
my:1ére,—Le miracle, vto.

#4*#

Chicoutimi, 18—On apprendra avco
regret dans tout le diurèse et à l'étran
get que Sa Grandeur rouffre dopuis

q olques jours d'uno rériouso atta quo
uv g'ippe  L'évêque de Chicou imi à
da prendre le lit lundi ct esl actuelle
ment très faible. Copendant les vou-
vetles que nous recevons de l'évêché co
matin Dols approntent un mieux sen
8:blo dans la condition de Su Grandeur,
Nous faisons dos vœux pour ron

p'ompt rétablissement,
Li

Curacos, Vénézuéls, |3-—Ou nunonce
que lo gouvernement n vommé le Dr
Urdsnoa pour étudier leu documents
des Vieux missionnaires et les curles
do ls Guinée, que Fon dit Sire duns Ja
bibliothéquo vaticuno, 3 Rome, et uno
oharte qui proaverait les droits du Vé-
nézuélu nu lerriloiro conterté. Lo gou-
Vornement à nusBi nominé des agente
pour examiner des ducuments relatifs
à la Guyane, quo l’on garde dans Sun
Domingue ot & Porto Rico,

yp

Lies pilules ne guerissent pas

Les pilules ne guérissent pas la
constipation. Au contraire ailes l’ag-
gravenut. Le the de racine du luzerne
de Karl (Karl's Clover Root Tea) rend
aux inlestins Une parlaile régularité
de fouctiounetment,
En vents à la Pharmacie Cana-

DIENNE, À. l'eitier, proprietaire,
x

Yokohuma, 14 -Des avis do Soul,
cupitalo de In Corée, Aphonceut qu'un
soulèvemunt à où lisa, mardi dernier,
su cours duquel Jo promier ministre ot
sept fouclionnuiros Ont été tués. Le roi
et lu prince héritier ont cherché refuge
à lu légation russe. On unnonou aussi
que lo roi a ordonné lu miss à mort dus
mombros du cabinet,

Undétuchoment do doux conts ma-
rins russes à été débur.jué ot garde la
1 ‘gation russe,

*,+

Pour donner une idéo du l'énorme
quantité de pulpo do bois employée
journellement pour |-s besoins do jour
vaux ol la quantité «ls pspier produit,
o nutdro du New-York World, appolé
édition de Noël, a publié 525,600 jour-
nuux Ccontenunt 08 pages de mutièros à
lire, gruvures ot annonces, Cotlo im-
mense édition a consommé uu delà de
ZTU tounes de papier blunc, qui doman
du pour sn fubricalion environ 230 ton-
nes do puipe ot 50 tonnes de pulpo sul-
phatée. Pour produire co montunt il
faut B10 cordes do bois ou 200,000
piods do sapin,

#,#

Les nsris agités

J'ubais nerveuse, lasse, irritablu et
malbrareuse, Lu te de «acine Je
tuzerne de Karl m'a rendue bien
portaiule et heureuse.

Moe #5. B, WonbEs
Es voute à lu PHANMACIE CaNA-

WENNE. À. Peltier, proprietaire,

fa .
Ouawa, 15—Le d p rt du | honotu-

blu M Mouluguo ue mettra pus fiu à
l'incident Wulluco-Moniague, ot les
cliargços contre l’ox contrô our des do 18-
nes rout toujours là comme l'épée de
Dumoclès sur la tôle do l'ex-mombro
du gouvernement,

L'aifuiro du Ja réunion orsngiste du
joudi durnier, nu pus 616 miso on oubli,
Bicn au cortruiro, l'on on purle oncore,
on cortaits cercles do lu capitale, On

| Tépporte qu'un autr> mombro impor
tant de le chambre continuern ses
rocherches sur l'administration du cet
homme décha.

yd

Mudrid, 13—Uno dépéecho do {a Ha-
vauo parle d'une entrovue où lo général
Woeyler à exprimé sodégoût de l'état
dans loquol 11 a trouvé les uifuires à
ton arrivéo à Cuba, L'ennomidà nouf
millos do lu oupitalo, le courago dos
lspagnols abattu l'arméo sans cosse
diviséo on potits corps, Uno puissanto
cavalerio dispurséo on minuscules aéta-
chomoats, c'est là un étut lo chosos
des plus déplorublos.

Le géuérat Wuylor a déclaré sonin.
tention do déployer In plus grando ac-
tivité, I! s’offorcora du renforcer lo
corps d'infanterie par des Lroupus ve-
nuvs d’Eepagno et supprimor to 1s los
petits détachomonts,

*yg

Berlin, 14 —~Uno grave insulte à été
fuite à Guillaume ib catto après-midi,
tandis qu'il passait on voiture décou-
verto sous lu porto ¢ Brandenburg.
Un individu a lancé contre lui an volu-
minoux paquet do journaux, L'empe-
rour « été frapy.6 à l’épunlo, En dépit
do l'éecorto de cavalerio qui suivait ln
voiture ot des nombreux agents do
police qui étuient do sorvico à la porte,
‘autour de Celto action bardio n réussi
À n'éclipser ets uvoir été aperçu ot
sucuno arrestation n'a ou liou,

Le paquetde juurnaux était composé
d'un cortain nombre do numeros du
« Vorwuerts ”, l'organesocialiste, choi-
sis parmi coux qui contenaient los plus
violeutvs ultaques contre l’omporour.
Une onquête sévère à été vrduunée,

Hog

Capitaine Sweeney, U. 8, A,

San Diego, Gal, dit: “Le Shi
loh's Hemedy contre le Catarrh- est le
premier remède qui m'a apporte
quelque soulagement, Prix 50€ s,
Eu vente à la PHARMACIR Cana

DIEXNE, À. Peltier, propriétaire.

LE

Le Club dos “Jounos libéraux” do
Toronto à eu joudi dernier son banyue
annuel,
Commo il st salutuire de donner

aux adolescents d Ontarto dos vxem-
ples de moralité publique, M. Laurier
u expédié à ses jounus umis son “vail
tant” lioutonant Tarte 1...
Après lo fameux discours davs lo-

   

quel ce héros de la triste figure avait
décrié les in-titations ds EL provisse
de Québre, M. Laurier crot qu'il serait
8 cepté pur los grils jrunvs ol vieux.
En effet, il a été ni bion acecplé, que
lorsqu'il n'est levé pour parlor la musi:
que w juné, non pas *Vivo lu Canu bien
ne 1" mais la “Marseillaise”,

L'air national eut 616 uns trop amd
re dérision.

oy
L'unnouire eutholique des Etats-

Unis pout I'nond 1898 qui vient de
pursître, contient quelques chiffres et
rovecignoments instractif-, La nombre
ds catholiques aux Etuts-Unis est ue-
tucliement de 9,410,730,
Aupoint de vue territorial les state

Unis sont divisé- un quatorze arehovê
chés et soixuntes et onze évêvhés, Pur
wi les ren vôques ru trouve un eardi-
nal Le nombre des prêtres ent do 10,
848 dont 7,756 révuliers ‘t 2,692 ré-
puliers, Lo nombre des églises cb du
9,501, non compris 6,893 chapelles,

Muis ce qui «st pout-dire plus inté
Fressant encorec'est le progrés du cu
tholicirme aux Etats-Unis Ainsi on
courlats depuisl'un -Jernior seulement
Uno ngmenlalion de 332.943 duns le
nombre des catholiques, ve 255 duns lo
nombre des piêtres, du 292 duna le
nombre ds églises et du 21,278 duns le
nombro dus élôves des écoles paroiekiu-
lus,

J'ai ôté guéri d'un mauvais cas de
grippe par le LINIMENT DE MI-
NARD.
Sydney, C, B.

J'ai été guéri d’one extinction de
voix par le LINIMENT DE MINARD.
Yarmouth, Crances PLUMMER,

C. [. l'AGUE,

Jai 6té guéri d'un Rhumatisme
sciatique pur le LINLMENT DE MI
NAR .

Burin, NIJ,
6-8-95—1u

Lewis 8. BUTLER.

-—

L'histoire d'un gardien de phare
 

Sa femme sonffrait affreu-

sement do rhmnatisme

 

Sos Jolutures éinlent enflées of tordues,
ses nuits une longue insomnie et

505 appétit disparu. Ello souf-
frit plusieurs anndes avant

de trouver du sou-
lagement
 

Du Kingston Nuws:

M. Hugh MoLuron, gardien du pha-
ro sur l'Île aux loups cat un des hum-
mes les mieux connus duns cette Té-
gion ot c'est pur se vigilance à rem-
plir 60s dovnirs que tant do navires
doivent do no pas avoir fuit naufrago
eur cotte purtio du St-Luuront. Mme
MolLaron, su fomme était une invalide
dobuis nombre d'uuinées ot au cours
d'une conversation avec un roporter,
M MoLaron déclura quello prenmtra
piderent son ancionne vigueur on ~ui-
vaut lo traitement do ces mervoilleux
romèdes modernes los Pilulos Moses
du docteur Williams, Quand on lui de
mar da s'il avait des objections à don-
net do plus amples explications, M.
McLaron répondit aussitét quo si uno
telle publication pouvait être utioà
d'autres malades il n'en avait pas,

Voici ce qu'il dit: “ Ty a un çer-
tain nombre d'unnées ma fuiame cou-

 

traota uu rbuinatiamo et pendant une
période do temps considérable fat une
invalilo sans utilité, Sos juintures
étuient enfises et torduos, ses nuits,
une longue incomnio ob son appétit
presquo nul, Pendant co temps elle
rOuffrit des tortures atroces, la don
leur be cossant ni lo jour ni ls nuit,
Elle fat soignés par do bons médecins
mais inatiloment et saus éprouvor de
soulagement et nous <“ommoncions à
eruiudre quo su maludio était incura-
blo. Dans différentes oacasions j'avais
lu duos les journaux que Curtuins ons
du rhumatiemes avaient été guéris par
l'emploi des Pilules Roses du doctuur
Willinme ot ceci finalement me détor-
mina à en fuire l'essai. Ille en prit on-
viron trois boîtes avant qu’un mieux
sensible sc produisit et puis nous nous
apergumes qu'ello durmuit mieux et
que l'uppétit rovenuit. Puis les dou-
leurs graduellement commoneèrent à
à disparaîtro et après qu'elle en out
pris environ uno dovzsino de boîtes
elle put se lover ot marcher, Elle con-
lluus de prondro les pilules oncore
quel-jue Lomp+ et quoique parfois olle
rossonte do légères attaques du mal
duns les changemcots bru:ques de
température, ello jouit d'une meilleure
santé que les nnuéos précélentus ot
pout dormir aussi profondément qu’elle
l'a jamuuis fait dans sa vie, tandis quo
que son appétit n a jumnis éié noillour,
Ju cousiddro los Pitules Roses du dou-
tour Williams comme ou romèd: mor-
voilloux car ju suis qu'ollos ont necom
pli des morveilles duns le cas do ma
femme et je suis certain quo quicon-
que, affl gé commo clio, en fora Tessui,
des résullats ausoi bons survront et je
douno lon6 Ce témoiguuge librement, uspérant que d'autres malades on bé-
netivivront.”
Lo frauo témoiguago de M. MeLa-

ren prouvsque los Pilules Ro-os du
ductour Williams font cu que l'on pro-
met d'elles ot guérissont quand los au-

Si vous    Ja peau sèche,
les yeux cernés,

Lg 1-Va—ta

AVECaan
jaunâtre, verdâtre, couleur de cire, les lèvres blanches,

si vous éprouvez une répugnauce à vous mouvoir, une

lassitude habituelle, si vous êtes triste et nerveux,

manque, où quela digestion soit difficile, vous soufires

d'Appauvrissement du Sang ou d'Anemie
il faut donc pour combattre cette maladie funeste, un tonique, un sti-

mulant énergique pour enrichir le sang, donner l'appétit. rendre la
la digestionfacile et le sommeil paisible. Le

VIN ST-MICHEL .
contient tous les éléments nécessaires pour combattre cette maladie, et
sous l'influence de cet agen. précieux, les organes essentiels de Ja vie
reprennent peu à peu leur fonctionnementrégulier.  L'appétit renaît ;
le palais retrouve aux aliments une saveur oubliée ; les sucs gastriques

se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie. Alors, l’action
digestive étant devenue normale, le sang circule coloré et chaud dans

les veines, le pouls se relève ; les muscles se tendentet fonctionnent,

les membres retrouvent leur vigueur,Ja tête se redresse et le regard
reprerid ses étincelles qui sont l’indice de la vie.

si l'appétit vous

 

 

 

tres remêdes échouent et qu’olles méri-
tent d’être considérées comms la plus
gra de découverte de In science médi-
calo moderne.
Le public devrait toujours être sur

ses gurdes contre les imstations où les
substituts quo des marchands sans
sorupulos pour faire un profit plus élo-
vé, cssniont do vendre,

Il wy a aucun autre remêd+ * lo
même quo ” où * aussi bon” quo les
Pilules Roses du doctour Williams et
les véritables ont toujours toute lu
marque do commerce, “ Dr Williams
Pis.le Pills for Pale People ” sur l'eu
veloppe autour de chuquo boîte,

UN BIENFAITEURDELA FEMME
Lorsqu'une fommo souffre jour ot

nuit; lorsque Ju vie lui ost devenue
insupportable ot qu'ollo demundo lu
mort commo un nngo do miséricorde,
quel autre nom «juo colui de Bienfuitour
pouvons nous donnor à celui qui Ini
procure un remède qui la guérit ot lui
fait de nouveau uimor lu vio? O'ost
pourtant co que fait tous ler jours le
morvèillonx remède * Lo Réguluteur
de In Santé do lu Femmo ” ot los
“ Female Plusters” du Dr Larivière
C'est le soul remêde qui guérit le
“Bian Mal © eb toutes lus maludies de
la matrice; c'est lo seul remède préparé
par un médocin d'expérioneo ot c'est le
seul remède employé dans los hôpitaux
et les communautés religieuses,

M. J BE, Livervois, pharmacion on
ros, de Québoc, nous derit: * Sept, 20,
895. Nous avona expédié uno douzui-
ve do Réguluteur aujourd'hui à un mé-
decin et los communautés semblontto-
nir votre romd fe en huuto ostime.”

Si vous ne tronvez pus lu Régulutour
de lu Santédo la fornwe ot los © Female
Plasters ” dingvotre localité, écrivez
na propriétaire,De J, Larivière, Man-
ville RL T2
15295—la ;

 

 

JENS

hoPRTRAPPISTES
Etablissement religion et agricole

Hotollorie pourretraitants, penslonneires et
visitenrs,
Ferme moddte—Eeole d'agriculture et

d'horticulture—Etalons, bôtes à cornes ot
cochons de race.
Fromage: Port du Salut—Beurrerie, Cidre

rie—réchage de fruits et de légumes—
Vin de mesao et ving de table — Arbres
frultiors et d’ornements do toutes sortes
en pépinière.
On demande quelques agents responsables,

S'a lresser au

Rév, P, PRPINIERISTE,
4-8f OKA, Qué

FONDERIE CANADIENNE

REMILLARD& DRER
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERD

D’engins, Machineries pour
Moulins de tout genre

 

Arbres de Couche, Poulies, etc
Poëles, Charrues, Chaudrons
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Une visite est sollicitée.
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Te
Province de Quidtiec, Distriét des Troia-Riviè-

res, (Cour Supérieure. No 264 Weticeslas
Smith, Ecuior, médecin et pharmacien, de
ville de Nicolet, Demandeur, ve. James
Causidy, qultivateur, et Elphège Laplante,
culdvateur, tous donx de la paroisse dé Ste
Monique, date le District des Trols-Rivià
res, conjointement et solidairement, Défen-
deurs. ;
11 cat ordonné au Défendeur James Cassidy

de comparaître dans les deux mois.
Trois-Rivières, 13 Février 1896

J. B. 0. DUMONT,
Dèputé P. C.B

ue MIN \RD’S LINIMENT gué. 

Montre simple ou à remontoir pour

et nons veus oxpé lierons la plus belle montre
qui ait jamuis été offerte à ce bas prix. LA
MONTRE EST EN OR MASSIF DE 34 Ca-
RATS, avec JOLIS MOUVEMENTS EN
NICKEL DE MARQUE AMERICAINE, et
est garantis pour 15 aus, C’est un chronumètre
parfait et Livn réglé. Elle n l'air d’ane montre
de $50 Exaninez-la ax bureau de l'express et
si elle est tells quo reprôsentée et que vous
voylez là une bounu occasion, payes à l'ugent
de l'oxpress $7 60 (prix du gros) ot les frais
d'expédition.

Notre maxime eat : Ventes jromptes et cuual-
dérables et légers profits. Nous ne vendous que
du bonnes montres, ot rien d'inférieur,

The Duivors: Watch & dewrelry MgCo.

MONTRE EN (R   
   

  

   
   

   

 

   

  
  
  

   
  
   
  

    

  

   

   

 

      

  

 

  

 

  

   

  

  

  

  
  
  

  

   

 

  
sue

MASSIF
a POU $1.50

Voulez-vous une oc.
casion ? Voulez-vous la

& ait jamais été offerte à
348 ce prix? Ne craignes

pas de répondre «ans
l'affirmative. Envoyez.
uoux votre Carte avec
votre nom et votre a
drosse, nous disant si
vous voulez uno

lames où Messieurs

SE elle ne vous plait pas, ne In prenez pus.

Adressez-vous à

DEPT. 19 508 SChILLER THEATRE

CHICAGO

Solentifio American

 

For information and free Handbook write to
NN & CO, 861 BROADWAT, NEW YORK,

Oldest bureau potonts in Americe
Every patent taken out by us fs brought before
tho publio by a notice given free of charge In the

Srientific America
Largest elreulation of any scientific paper fn
world. Splendidly illustrated, Nethet she
man should be without it. Week 003
Feat, SLWelx months, Address, SUNN & CO,

BLISERES, VGA Broadway, Now York City,

or securing
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